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Les conditions de I

Le maréchal Foeli donnera aujourd'hui
connaissance, au «conseil des Dix do. la confé-
rence de Paris, des conditions de l'armistice
définitif qui sera conclu uvec r_U1«?magnc ct
qui oura «le caractère dam traite de paix pré-
liminaire. Ce document traite «du désarme-
ment de l'Allemagne, du règlement îles f ron-
[iéxes et des indemnités. L'effeclif des trou-
pes que l'Aitleinagoe pourra «garder sous les
armes sera fixé au minimum indispensable
pour lea sécurité intérieure du pays. Le Rhin
lormera la fronlière stratégique ; mais la
france, à part 1 __îs_.. -cLo*-raine qu'elle -re-
prend, n'ûlève pas de prétentions sur les ter-
ritoires allemands de la rive gauche du
Rhin ; elle ne réclame pas même lo bassin
oifiiw de la Sarre, donl l'annexion étail tries
forlcment préconisée par ¦ certains milieux.
Quel sera le sort des provinces allemandes
de la live gauche? On n'en dit encore rien.
On parie de la création d'une zone « dénatio-
nalisée », c'est-à-dire soustraite à l'autorité
du stDoivemement alkmand ; mais, comment
ri par qm s'exercerait 1 administration de cc
pays ? Formora-t-il un Etat distinct î C'était
l'idée primitivement en faveur en France, où
l'on avail inventé la formule de l'Etat-lam-
pon. Au sujet de la Sarre, si la France
renonce à se l'incorporer, elie reventliqu'îrait
rependant la jouissante de scs produits , à
titre de dédommagement pour la destruction
de ses mines du Nord et du Pas-de-Calais.

Quant à la ipieslion des indemnités, îe
gouvt-rnement français ne demande pas le
remboursement de ses dépenses de guerre,
niais il exige de pleines réparations, le «paye-
ment des pensions aux invalides de la guerre
el une somme représentant le manque de
pin de ses industries.

L'armistice définitif serait présenté à .a si-
gnature des Allemands avant le 17 mars.

Les difficultés au milieu destpielles le gou-
vernement centrât! de l'Allemagne sc débat ct
qui n'ont jamais été plus graves qu'en cc
momenl ne sonl pas pour fortifier le parli de
la résistance aux injonctions des Alliés ,
quelque rigoureuses «qu'elles puissent èlrc,
Mais «cette situation même oblige à envisager
une aulre éventualité : si l'anarchie qui
t'élale continue à se propager, le gouverne-
inent de Berlin scra-t-il encore là, 1lo 17 mars,
pour signer le nouvel armistice ?

¦ %
A Londres, l'Amirauté propose la destruc-

tion de tous Ues navires de guerre allemands
réunis aux iles Orcades, parce «que lc
projet de les employer pour des œuvres de
paix exigerait des transformations si coû-
teuses «qu'on le juge impraticable ct que leur
démolition coûterait au moins 12 ralliions et
demi. J

En France, en Italie et en Belgupie, où le
tonnage manque, on se récrie contre ie des-
sein de couler les navires allemands ; on
l'envisage à juste litre comme un gaspillage.

•N
Les troupes gouvernementales allemandes

oni occupé Hal_e, le centre de la grève révo-
lutionnaire qui met cn état d'anarchie la
Saxe prussienne et la Thuringe, menaçant
la sécurité de l'Assemblée nationale, à Wei-
mar.

A Berlin, l'émeute relève ila tete. Les typo-
graphes' se sont mis en grève ; des procla-
mations appellent le peuple «dans la rue. Le
gouvernement' .a jugé prudent d'ajourner
I inauguration de la Constituante prussienne,
qui devait se réunir le 5 mars.

En Bavière, "le gouvernement el la Dièle
restent 'paralysés. Le Conseil des ouvriers el
soldats légifère et décrète à letir place ; il a
proclamé l'Elat libre de Bavière, fondé sur
le principe de la suprématie du prolétariat.
II en a été de même à Brunswick.

On assiste partout au soulèvement, qui
élait prévu, des comités de la soLdatesque et
des usines contre le retour de la légalité.

* *
Le Parlement italien a inauguré sa session

de jfritttempS. La douceur de la saison ct
1 importance des tractanda ont attiré à Rome
'a plupart des députés et des sénataurs. La
question à l'ordre du jour, qui .garni*» mime.,
•es problèmes d'ordre inlcrnalional, esl cclle

armistice définitif.
des élections générales. La Chambre actuelle,
issue des comices électoraux de 1913, est ar-
rivée au bout de sa carrière. On ne sait paa
encore si 'ks élections auront lieu en juin
ou en oclobre. Dans la première supposition,
la session actuelle serait la dernière dc la
présente législature, qui est la vingt-qua-
trième dans l'histoire parlementaire de l'Ita-
lie. Cctamcnt se feront les prochaines élec-
tiems? D'après l'ancien syslème du scrutin
uninominal ct majoritaire, ou d'après le
scrutin de liste "et la représentation propor-
tionnelle ? La réforme de la loi électorale fail
verser, en ce moment, des flots d'encre en
Italie. Plusieurs motions ont été déposées à
la Chambre revendiquant la représentation
proportionnelle. Les socialisles et les catholi-
ques font «une campagne énergique en faveur
de cette innovation. Les catholiques «de Rome
devaient tenir, luer, dimanche, une grande
assemblée à laquelle ils avaient convoqué
lous les proportioiinalislcs des autres partis.
Il est même probable que les socialistes et
les cathodiques vont unir leurs efforts et pré-
senter à la Chambre une molion commune.
Ils remporteront probablement la victoire,
car * la réforme électorale rencontre cbeaucoup
de sympathie dans prcs«que tous les milieux
poliliques. La motion socialiste avait déjà
recueilli , ces jours derniers, cent cinquante
signatures. Quelle attitude prendra le gou-
vernement ? On prétend que M. Orlando vou-
drait maintenir le sfolu quo pour les pro-
chaines élections, mais il est trop intelligent
pour heurter de front un vaste mouvemeni
populaire.

* *
. La commi5jsion provisoire du parti popu-
laire italien, fondé par les catiiciiques, s'est
réunie pour préparer les candidatures des
catholiques en vue des prochaines élections.
Elle a invité les. comités électoraux catholi-
ques à ne pas pren«dre d'engagement avec
d'aulres partis politiques. Elle a décidé d'in-
viter les députés catholicfue.s à proposer à la
Chambre ila reprfeenlation proportionnelle.
Elle a donné son adhésion au «comité qui
s'est formé à Rome pour revendiquer le droit
de vole des femmes. Elle a enfin envoyé un
télégramme dc félicitations au conseiller
communal Martin*, de Rome, pour les décla-
rations qu 'il a failes contre la tenlative des
anticléricaux de donner une signification
antireligieuse aux fêtes du cinquantième an-
niversaire de l'unité italienne.

* ¦*
Dans un artide de la Revue des Deux

Mondes et dans une conférence qu'il a faite
vendredi, à. Paris, M. l'abbé Welterlé a ad-
juré le gouvernement français de ne pas vio-
ler les traditions religieuses de l'Alta«-
Lorraineu

***
On mande de Paris au Corrière délia Sera

que le cardinal Gibbons, archevêque de Bal-
timore, s'est prononcé publiquement en fa-
veur de l'indépendance de l'Irlande. « Toutes
ies nations demandent Ja iiberié, a «dit l'il-
lustre prélat . Pourquoi l'Irlande ferait-elle
exception ? Ses droits à la .iberté sont clairs
comme le jour. »

Le méane journal dit que les Irlandais
d'Amérique, réunis en convention nationale
à Philadelphie, ont voté un ordre du jour
affirmant que la paix ne sera pas réaliséo
lant qu'on n'aura pas résolu la question ir-
landaise d'après le principe du droit des
peuples de disposer d'eux-mêmes. Ils Jde-
mandent à M. Wilson de défendre, au con-
grès de la paix , les droits de l'Irlande et de
faire admettre les trois délégués irlandais.
Ils ont souscrit une somme de sept millions
et demi de francs pour soutenir la cause ir-
landaise.

Mais MI sait que M. Wilson a déclaré que
la question irlandaise ' était une affaire
d'ordre intérieur, concernant seulement la
Grande-Bretagne,

L'Espagne traverse une crise politique, à
cause des affaires catalanes, et une crise
économique, pu- &iilj,. du j-iaaciiérissemen»
de la vie et des grèves que font les ouvriers

de toules les industries pour; obtenir une
augmentation dc salaire.

L'état de siège a été établi à Madrid.
Le comte Romanonès, maintenu au pou-

voir par la volonlé expresse du souverain, a
demandé la suspension des Cortès, mesure
que les uns estiment dangereuse parce qu'eUe
pourrait rendre l'agitation encore plus forte.

Autour
de M. Clemenceau

>. «» ¦

Parlt , 23 lévrier.
L'attentat dont M. «démenceau' a faiùli être

victime a fait éclater l'immense popularité de
cet homme d'Etat. Dts (fie le crime fut connu ,
ce fut d'abord une profonde «itupeitr. «Gomme eël
arrive toujours en (pa_ei_$ ciflconstancc , les pre-
mières nouvelles furent exagérées et contradic-
toires : on a tiré un cbep, cinq coups , douze
coups de TevcJver ! Il* n'y avait pas qu'un as-
sassin ; ils étaieni loule une bande, un Belge,
un llusse, mn Hollandais, un Grec, un- Suisse,
etc. ! M. Clemenceau n'a pas seulement été at-
teint , il rst tué !

A Paris. îes journaux de' midi, qui sont rare-
ment à pareille fC-te, retardèrent i«ïur tirage pb-.ii
donner des détails plus circonstanciés et les ré-
sultats de la première consultation des méde-
cins. Comme ces journaux n'ont guère, en géné-
ral , à publier que des commentaires amplifiées
sur les faits sensationnels dont leurs confrères
du matin ont donné la primeur nn public, on
p-eut tiire que cet atteentat, sCTvcnant au milieu
de la matinée, était vraiment nour eux une
excellente aubaine. Leur vente fut t-xtraorrli-
naire, et il était intéressant de suivre, sur la fi-
gure des lecteurs, l'intensité croissante du rayon-
nement dc joie sincère qu'y avait allumé la vue.
des grandes manchettes rassurantes cl que con-
firmait la ledure des artfctes.

Entre 17 et 20 heures, dans la grande ban-
lieue de Paris, â l'arrivi-e jtes journaux du soir ,
cc fut l'acs-iut tics Khritu^es', des ' kiosqiCes, dœ
vendeurs. Dopuis la signature de l'armistice, on
n'avcaii «pois vu un tel empressement m' une telle
«.¦entp.

* Cette sympathie populaire a dû toucher la
< Vieux Tigre » , qui, sous scs rudes apparencîs,
cache un cceur très sensible. 11 n'aura pas été
moins Batte des innombrables témoignages ve-
nus de l'étranger.

La Liberté a déjà rapporté que, dès qu'il si!
été informé tle l'attentat, S. S. le 'Pape Benoît XV
fit envoyer par son Secrétaire d'Etat à Son Emi-
nence Je cardinal Ameltc, archevêque de Paris ,
îa dépêche suivante ee « Le Saint-Père, stigmati-
sant l'horrible attentat commis contre la per-
sonne de Son ExcoSence M. Clemenceau, Préii-
dent du Conseil des ministres, charge Votre Emi-
nence de lui faire parvenir ses cordiales féli-
citations pour avoir échappé an péril, en m<?.ne
temps que ses vtmix dc prompte ct complète
«guérison. — «Cardinal Gasparri. »

•Le vendredi matin, 21 février, le <»rdrina2
Amette se rendit chez M. Clemenceau pour lui
donner communication de ce message. On sail
que le président du Conseil voulut recevoir lui-
même le Cardinal et lui dire combien il était
touché de l'auguste sympathie du Saint-Père. El
cc sentiment est sincère, croyez-le bien. Hevi!
cn dehors de toute religion, n'étant chrétien que
parce qu 'une servante dévouéa nui était au ser-
vice de ses parents l'ondoj-a en secret, à un aïo-
ment où on craignait pour la rie de cet enfant ,
le vieux libre-penseur Clemenceau «a gardé, de
son atavisme vendéen, un attrait instinctif pour
le catholicisme Lorsque, il y a quelques «in-
nées, il dut subir nne grave opération , il vou-
liil sc faire soigner dans une clinique tenue, rue
Bize*, par les Sceurs du Très-Sainl-Sativeur de
Nicdcrbronn. Dès qn'il-fut rentré cher lui, après
l'attentat , il flt envoyer un messager, rue Bizet ,
et la Sceur Thérèse, qui avait déjà donné ses
soins au président du Conseil , est immédiate-
ment venue s'installer, ruc Franklin, au che-
vet de son ancien malade. C est Uemen.cciu
également, qui le premier, dans la presse de
gauche, osa affirmer cn un article retentissant
dc son Homme libre, qui était alors -l'Homme
enchaîné, que la France se devait il d-te-même
de r.e pas laisser retourner «MI exil des religieux
accourus-de 3'étrangcr pour 3a défendre. Espé-
rons que le Président du Consoil se souviendra
derj dtrVJarations du journaliste et saura faire
triompher celte mesure d'équité. Qui sait si
ce n'est pas pour cela que la Providence i'a
arraché au danger t

L'attenlat de l'anarchiste Cottin a donné lieu
au Palais Bourbon ù un violent Incident , dont
la relation édulcorée du Journal officiel ne
permet trdllement de se f aire une. idée, he vice-
président de la Chainbre, M. Monestier, venait
de terminer la courte allocution par laquelle il
avait mis nos honorables au courant de la len-
talrâi-ç meurtrière et exprimé les «sentiments de
réprobation dti Vas8«?mSv-e, quand le chef -so-
cialiste Renaudel s» lova et demanda la parole.
Grtta iatèrvetstioti éHi f  c'aatnii're à 'tôus'Us oîa-
ges, étant dc tradition cmslante que des com-

munications comme cdte qlle venait de faire
le vioe-présdent ne donnent lteu à aucun dé-
bat. Malgré qu'on le Sui «*ût fait remarquer. M.
¦Renaudel ayant insisté pour obtenir la parole,
un vacarme assourdissant se déchaîna à droite
et au centre. On rappela a l'Orateur tes ancien-
nes déclarations anSipatriolàii-C's, ses attaques
constantes contre M. Clémenrcéau, soa récent
voyage à Berne, etc- : toutes-cbaaee», clamaient
ses adversaire;, qui ne lai donnaient gaère qua-
lité pour îtetrir nn crime «dont la rœpofisaljilHé
morale M-montait directement «uilx violent»
campagnes d'excitations liaineusts que la presse
soc'utl 'xle mène depuis plusieurs mois conlre le
dief du gou-rernnmeat

Malgré ces clameurs, M. Renaudel tint bon
rt finit par dêre ce qu'il voulait dire. Et cc
qu 'il voulait ,. c'était précisément répudier cette
responsabilité dont il prévoyait «que l'u'picooo
publique allait ie charger, lui et ses anês de
l'extr«?DM*-gaiit-bc. Dès Ja première minute qui
suivit la perpétration du crime, les chefs socia-
listes se rendirent très nettement compte que
le* coups de revolver tirés par Cottin aur teur
adversaire politique, les atteignaient eux-mfme»
en pleine poitrine et leur feraient beaucoup
plas de mal qu 'ils n'avaient pu en foire i Cle-
menceau. De IA leur empressement à condam-
ner le geste de ce lecteur exalté du Populalrt,
du Journal du peuple ét autres feaillei «otrfa-
iistes.

L'intervention du leader socialiste n'empêcha
nullement Jc public d'-Hablir ile rapprochement
contre lequel M. Renaudel s'était Qevé d'avance
il 3a Chambre; Elle y donna plutôt lieu, tn
vertu du vieil adage : urie excuse qu'on ne vous
demande pas se transforme tm preuve de votre
culpabilité. El, la meilleure preuve que le pu-
blic n'avait pas si tort dans sel appréciations
sévères, c'est que les socialistes modérés eux-
mêmes en reconnaissent le fondement. Dans
leur organe de création récente ; La France
libre, l'un des leurs, M. «Compère-Morel, ocri-
vait, le «lendemain, cotte phrase qui a singuliè-
rement les allures d'un mea culpa .- « Cd acte
est celui d'un isolé : mais que ceux qui occu-
pent Ja trilmne dans les meetings ̂ pa _pulaires^ on
tiennent la p'.ume dans les journaux bolchévistes
ou boïchévisanls n'abusent pas dc la nervosité
el des misères des masses prolétariennes que
cinq années de guerre, et par conséquent de
souffrances, prédisposent aux pires folies. >

Tdle est bien, en dfet , la leçon qui se dégjge
de . l ' attentat qui aarait pu coûter la vie à çM.
r___iw_a___n_. t.'.ç«;n_sin a tîéc '.-irt* AVfûr vtïula
tuer Clemenceau parce que « (Jemenceau est
l'ennemi de la classe ouvrière ! > Ennemi de In
classe ouvrière ,: que signifie t-dte appellation
que ies socialistes jettent si volontiers à la
face de tous ceux qu'ics qualifient de c bour-
geois » ï Ce n'est qu'un mot , mais un mot dan-
gereux comme tant d'antres qui constituent «un
véritable vocabulaire de guerre civile. Ceux qui
les jrtient en circulation n'y voient d'abord cpie
ia formule à emporte-pièce qui assommera le
contradideur. Us ne veulent pas songer que ce
mot tombera dans des intelligence» ignoran'.'.-s
ou maladives, dans des cceurs aigri» ou révoltes
dans lesquds il se gravera et qu'il obsédera
jusqu'à ce que la force redoutable qui couve
dans chaque idée, bonne ou mauvaise, vraie ou
fausse, finisse par faire explosion.

Pour tous ceux qui tiennent une plume, il y a
là un grave problème, et terrible est ila respon-
sabilité, chez nous, des Longuet, Brizon et au-
tres, comme chiîz vous, des Griium, des. Platten ,
des Humbert-Droz , de tous ceux qui dament les
mois de haine, ces mots «qui donnent aux cer-
veaux frustes d simples la hantise du sang à
verser. B. M. B.

Ponr .'entente Internationale
L'assemblée des déléguéu de Sa Socidé suisse

de la paix a eu Ueu à Genève , hier dimanche.
Le professeur Pau! Moriaud , de -l'Université de
Genève, a fait une communication sur un projet
de charle des nations adopté par la section
genevoise. Ce projd est basé sur le principe de
l'égalité des Etats et du droil de Bibre disposi-
tion des peuples. M. Hicberlin a rapporté en
allemand. Puis une discussion a Buivi. à laquelle
oat pris part ;MM. Bouvier , Jeantieret, de Maday,
Golay, Ch. Bonnet , Monnier, M-eicr, Malchc,
Alexis François et O. Nippold . Le projet a
recueil.'i l'unanimité des suffrages. La résolu-
lion suivante a élé ensuite votée par l'assemblée :

c L'assemblée générale des ddégués de 'la
Société suiste de la paix , après avoir «discale
le projet d'une -charte de sa Société des nations
présenté par la société genevoise de la paix ,
émet lc» vœux suivants : 1° que la Société des
na<_ons abolisse te droit à la guerre enlre les
Etats associés en leur imposant 3'obligalion
rigoureuse d'exécuter les senlen.es de l'autorité
judiciaire internationale quelle qu'dle soil, le
recours à la force étant réservé à 3a Société
des mations; V tpie, pour «s«nr«r 4 3a St»ctélé
des «àtions ie caractère d'universalité , sans
lequel elle ne Murai , apporter au monde la
paix définitive, la charte fulure accordt çn prin-

cipe à" lous îes Etats de la terre le droit de
faire partie de la sociélé à la seule condition
qu'ils satisfassent aux exigences précises, et les
mêmes ptwr tons, que la diarte aura fixées;
3° tjue la charte de la esodété des nations assure
expressément le droit dé libre disposition des
p e u ples , sauvegarde essentielle de la justice el
de la p3ix ; 4° que la charle future assure aux
Organes rtpréreeniatifs ds la Sotaété des uation*
un caractère dèmocralknie.

L'Italie
et la conférence de Paris

Déclarations de M. Orlando '1
Borne, l' r-^mars.

(Stef ani) — K la Chambre, le présidenl du
Coa*eil , M. O-kado, a prononcé nn grand dii-
cours.

Dans toute l'Europe, a-t-U d*. on a le sen-
timent d'une menace otatmrë mettant «a dan-
ger non seulement telle OU teîle institution,
mais toates le* c'<u*e« todalei.' Deranl tei élat
de choses, ii ne faul pas faire une polilique de
coercition oa de répression ; mais il faut faire
ressortir complètement, devant ie» peuples, Je*
graves responsabilité» de l'heure aotue'.e. Le
peuple italien comprend comme autrdoia «Mt
appel , <car le» organes essentiel» de notre pays
esont sains.

Parlant de la conférence da la paix, M.
Orlando a dit ;

* L'activité diplomatique ae déroule ion» ls
contrôle de l'opinion. Un nouvd eiprit préside
aux travaux : le principe de «Miiuidérer tea
transformations territoriales du point de vue
de d'opportunité y est ddinitivement «xciu et
on ne décide pas des peuple* contre eux et en
dehors de feur volonlé. Par conséquent , tou-
te» ces questions sont Soumises à l'examen le
plus attentif et le plus-scrupuleux au point d*
vue de .'a juslice de teur" fondement Aprè» 1a
première période d'organisation des travaux,
viendra une Bruconde période poux coordonner
los conclusions. Dan» la troisième période, que
tes informations récentes de Parh font prévoir
très prochaine, le» points fondamentaux du
traité de paix pourront être fixé». >

M. Orlando relève , -l'importance du fait que
neuf Etals se sont trouvés d'accord sur le pacte
de Ea Société des nations , dont le caractère
radicalement neuf est d'avoir remplacé la pas-
sivité de la cour de justice non obligatoire par
une activité positive et constante obligeant
tous les peuples d tous les Elals à soumettra
toutes les question! Internationa!.» â une dis-
cussion critique et au contrôle de l'opinion
publique.

« L'Italie est trèa h«eureuss d'avoir coopéri
à l'affirmation de cet esprit nouveau. Quant
aux peuple» non encore capables de »e gouver-
ner eux-mêmes, nous avo» accepté volontiers
Ce prindpe remplaçant le système de la sou-
mission et de la servitude par celui du mandat
conféré parla Société de» nations ct confiant te
soin de ces peuples aux peuptes de dvilisation
pins avancée. L'Italie s'est vu reconnaître k droit
dc contribuer à cette œuvre de progrès inter-
national. Quant aux aspirations nationales, lt.
Orlando dit que VI talie a era et croit ferme-
ment dans la jastice de se» aspirations, car
elle ne demande pas plus et ne pourrait pas
accepter moins que ceci ; réunir à die Cea
terres el les peuples de la glorieuse tradition
ilalienne et se reformer pour «on intégrité et
pour sa défense dans te» frontières que la na-
ture même lui a données en en faisant te pays
le plus nettement configuré et le plu» elhni-
quement uni parmi tons les paj* et lous tes
peuples de l'Europe. Confiante dans son droit ,
l'Itatie ne se cache pas la limite de toul droit,
à savoir la limite où son propre droit t . ;  -- 'u-
à celui d'autrui. _

Le retour de M. Wilson en Europe
Sur .l'invitation du gouverneur Smith, le pré-

sident Wilson a accepté de prononcer im dls--
cours sur Ja «Conférence de ia paix el la Liso»
des nation» au Metropolitan Opéra tte New-
York, le -1 mars. L'ancien président Taft prendra
également la parole sur le même sujet. .

1
^ 

président Wilson quittera Washington
demain mardi. 11 arrivera à . New-York à sept
heures, pour se rendre immédiatement au Me-
tropolitan Opéra. Son discours terminé, il te
rendra à bord da G-orffc-W .j/itnyfon, qai
prendra li mer mercredi malin à ta première
heure.

ITodys»éè d'un prince
VEpoca de Rome dit que le prince de Bra-

gance, officier autrichien, parent de .'ex-impé-
ratrice Zita, s'est constitué prisonnier des Iroa.
pes italiennes en Tripolitaine. Au cours ds in
guerre, «un sous-marin l'avait débarqué cn Afri-
que où, sous prétexte de rétablir «sa santé : il
devait faire de lu propagande parmi l«»s Arabes
en faveur ttes empires rcentnnix. Malade '' d pri-
sonnier en fail des Arabes depuis l'armistice,
il a préféré sc rendre aux Italiens.



NOUVELLES RELIGIEUSES

Frocrés de béatilloatioa
Dimanche prochain, 9 mars, aura lieu, ft

Home, conformément à la décision tlu Saint-
Père, la lecture solennelle du décret <jui «cons-
tate le caractère miraoutcux tics trois guêrisons
obtenues par l'intercession de la vénérable
Louise de Marillac. co-fondatrice avec saint
Vincent de Paul tle la CongTégatioa des Filles
tte la «Charité, d «présentées en vue d'unie -pro-
chaine béatification de la s«?ervaDte de Dieu.

Le même jour, sera lu le décret dédaranl
qu'il point être procètlè. en toute sècurilè, à ^a
béatification tle la vénérable Anne-Marie Taigi,
[lerlmre tnenitaire.

Les bénédictins i lérosalsm
Quatre bénédictins belges, dont le supérieur*

est dom Grégoire Fournier, sont partis pour
Waisdlte-Jaffa-fénifiatem. lis vont sa.-cc.der out
bénédictins alltaiands qui «tesservaient , à Jéiu-
satem, l'église de la Dormition. la Nation
Mge annonce que le Saônt-5iè  ̂a accordé aux
bénédictins belges une complète séparation de
la hrandie allemande de l'ordre de Satot-
lU-nolt.

Ko^eiles «diverses
ILe prince Alexandre, régent de Serbie, a

quitte Paris pour se rendre à Belgrade, pat
Toulon et Athènes.

— La foire «de Ljon a élé inaugurée samedi,
au Grand-Théâtre , devant une nombreuse as-
sistance.

— luyat Ullah kclxm, fils olné de feu l'émir
d'Afghanistan, a acquiescé à ce que son onde
J*!BST liUah succède à l'émir.
. i— Le général Tctom, ex-commandant dos

troupes allemandes dans 5'Kst africain, «est ar-
rivé b Rtottertlans. d'où il est .epaîU avec son
élat-major dans la direction de l'Allemagne.

j \.oïià<iïii& irançaiso

ta. îvene ÎBo-.-''c&ve scia reçu par îi. ». ix
llégnier le 20 mars, d Mgr Ieteudrillart 1e
10 avril par M. Marcel Préncst. 11 a été «déddé
que M. Emile Boutroux recevra M. F. de Cure]
le 1er moi La rét-eption de M. Jules Canibon
aura licu cn moi ; la date «'•est pas encore f ix-te.
M. Masson devait répondre ù M. Camion, mais,
comme il vient d'être élu Srecrétaire perpduc!
(par intérim), ce «sera M. Ribot qui prononcera
le discour, d'usage.

Confédération
TRIBUNAL FÉDÉRAL

Be Lausanne :
Nous apprenons que 'le Tribunal fédéral,

dans sa séance de vendredi dernier, a validé la
transaction passée entre la Banque de l'Etat do
Fribourg et M. A. Eggis.

• • •
Communiqué de la Banque de l'Elat de Fri-

bourg :
Dans sa séance du 28 février , la l" sectioa

civile tlu Tribunal fédéral, présidée par M. te
juge fédéral Schmid, a confirmé à l'unanimité
Je jugement de Ja Cour d'appd du canton dè
Fribourg, d'après itequel M. Eggis est condamné
à payer à la Banque un montant de 150,090 fr.
avec intérêls el frais el à reconnaître 11 vali-
dité de la transaction qu 'il avait passée, ainsi
que M. Sallin , ancien directeur, à cc sujet , avee
la Banque de l'Elat , te 0 novembre 1*312. M. 5e
5»i#e fédéral llrsprun^ élail rapporteur.

La Banque de l'Etat élait représentée par
MM. tes avocat . Eugène Grand , conseiller natio-
nal, à Itomont , et 1/MUS Bourgknecht , Sils, à
Fribourg ; M. Eggis élait assisté dc MM. Vey-
xassat cl ... Dupraz , avocals , ù Monlrcui et
Friliourg.

Le prochain tir fédéral
Lausanne devait héberger te prochain tir fé-

déral ; -mais nos *malUcu.cuses dissensions intes-
tines mdtent ce projet cn péril. Cerlains Lau-
sannois regardent 8e projet d'un lir fédéral à
peu près avec les mêmes yeux que celui d; te
conférence socialiste internationale , dont Lau-
sanne ne voulut pas être le siège.

L'ne Lausannoise propose dans ia Reuue dt
fêler avec édal , le 24 avril 1923, Je centenaire
tte la mort du major Davel.

simplifications adtuin ic.trati .es
En «me d'dudicr la «question — soulevée aussi

à maintes reprises au sein des Chambres fédé-
rales — de savoir s'il est possible d'apporter
des simplifications et de réaliser des économi ;s
dan* tes services d'exploitation et d'adminislr.i-
tion des postes suisses, le Département tics
posles a constitué, d'entente avec la direction
générale des postes, une commission d'experts
qui aura,..en outre, à examiner «si les relations
de service de ia poste avec te «télégraphe ne
pourraient pas être simplifiées.

Celte commission se compose dc deux experts
choisis en dehors dc l'Administratiiwi fédérale,
ainsi que de qualre fonctionnaires' postaux d
d'un fonctionnaire des télégraphes.

Nous y voyons figurer M. Emile Zach'ma.n,directeur, Balle, président , et M. .Alfred Georg,
ancien conseiller nalional de Genève.

Les lettres pour ta Hongrie
Selon une communication dc Sa direction gé-

mér&Je des postes, nc sont plus admis pour la
Hongrie également que .'.es lettres ouvertes, les
-cartes postales, échantillons sans valeur ct
journaux, 5e tout non Tcconiniandé. Tous les
autres envois sont totalement exclus.

Une question à M. Millioud
! 'Le.., Nalional Suisse de La Chaux-ds-Fonds
conclut une polémique avec la Gazette de Lau-
sonne sut i«v"«..{«ûté_ s&îSUs pat ceUe quis-
tion :

« Quel rôle entend jouer M. Millioud ? Veut-
il cn fin de comple- séparer la Suisse romande
de la Suisse allemande, d demander noire an-
nexion il la France ou nous constituer en Bépu-
blique indépendante , sous sa haute présidence 1

t Qu'il Je dise carrément, M. Millioud. Oui
ou non. >

LA TIE ÉCONOMIQUE
Le lait pendant l'été 1919

«Communiqué de l'Office fédéral de l'alimen-
tation :

L'ne assemblée des délégués des Offices can-
tonaux du lait, des Offices communaux des vil-
les importantes, ainsi «cpie des représentants
des fédérations laitières et des industries •utili-
sant le lait , a «su lieu i Berne, le 28 féviter, daas
la esaUe du Conseil des Elats, sous Sa présidenc:
du directeur dc l'Office fédéral de l'alimenta-
tion.

Etant donné te recul inquiétant de la produc-
tion laitière, te vceu a été émis, après une dis-
cussion laborieuse, de maintenir l'organisation
actudle de la distribution du lait, du fromage et
du beurre. La diminution dc ^'effectif des vach.s,
la pénurie dc fourrages, les modifications pro-
fondes apportées ces dernières années â notre
agriculture, nc laissent «que peu d'espoir d'un
retour prochain à l'état ' normal.

On étudie dès maintenant les mesures à pren-
dre pour faciliter te ravitaillement et augmenter
3a production.

Pour une prochaine baisse
Communiqué de la (Légation britannique St

Berne -.
La Légation britannique désire faire connaî-

tre aux commerrçanls suisses intéressés que, sui-
vont des renstceignements reçus tle sources offi-
cielles anglaises, ies fabricants tfcms le
Itoyaume-liui sont maintenant en mesure d'exé-
cuter rapidement lès commandes pour la Suisse
pour les articles suivants :

Dcntdtes de soie et'de colon, tulles de soi*
et de coton , cumule, d étoffes pour robes en
popeline d'Irlande, bas et chaussettes (cn coton
et en cachemire), chemises et caleçons pour
liommes (tout laine et mérinos), filés anglais
Murray, croisés pour costumes (pour livraisori
immédiate du stock), tissus pour manteaux el
costumes (tout laine, laine et coton) , étoffes eii
laiene peignée et serges .de laine, pour Doe'.ume!
pour hommes et femmes ; lissus de colon, laine
d colon, ct tout laine, tek que popeline, élof'
fes pour rideaux, tissus clairs, mohair et seree.
étoffes en laine peignée -pour jaquettes, dirait**
ses et tissus pour chemises (ooton), courroie.»
en cnir, caoutchouc pour condenseurs, bretelles,
£1 de fer, poulies, axes, arbres, pièces de fontes,
articles en laiton , ficelles, cordages, rubans dt!
«xiton et lacets à border, uljxiriiK*, indigo, sa--
von, toiles pour draps en mi-fil et coton , grosse
toite pour essuie-mains et damassés, dessus
d'édredons, nappes d serviettes, coutil et cali-
cot , tabliers en mi-fil et colon, flanelles, etc. '

La vente de l'aluminium
L'arr&é fédéral du II mai 1917, plaçant sous

te coa'.rôle du département politique la vente
d'aluminium d de produits d'aluminium mi-
fabriqués ayant été rapporté, le commerce de
l'ahuninium est de nouveau lihee.

Navires de blé pour la Sais..
lAprès une interruption de 2 ans, causée par

te blocus, l'importation des céréales pour la
Suisse via Gènes a recommencé. Le premier
navire de céréales des'inées. & la Suisse est ar-
rivé te 27 février ù Gênas. Trois autres na- _.e.
6COt .arr'vl-s depuis. Le transport des céréales
a déjù commencé.

La sonde
Une autorisation du Conseil fédéral est ti_g._

pour l'importation de la soude. Les importa-
tions seront limitées.

TRIBUNAUX • <  <

Ls fainéant assassin
Ite tribunal •criminel do Bâle a condamné à

la réclusion perpétuelle un citoyen bàlois, an-
cien étudiant en médecine, _ans profession dé-
terminée, qui a tué, cn novembre dernier, son
beau-frère .« coups de revolver. L'assassin est
un homme dc 33 ans, instruit, mais paresseux
et viveur. Sa sœur, mariée, Jui avait procuré de
l'occupation cn te faisant agréer comme <mi-
pteyé pax son mari, qui faisait le commerce des
chiffons. Mais sa fainéantise et son indélicatesse
«hligirent son bcau-frèrc .. te congédier. Il for-
•jiiula alors des réclamations pécuniaires qui
furent satisfaites par te payement d'une certaine
.omuie; quand oet argent eut élé dissipé, il
revint & la diarge auprès de son beau-frère ;
celui-ci l'ayant éconduit, te diss-ipateur emédila
de se venger ct ta» jour ,* avec un sang-froid
nionstnieus, il tua son parent à coups de re-
volver .«xi-as tes yeux de ses employés,

AU TESSIN

On nous écrit de Lugano, île 28 :
Le Mandement de carême de S. G. Mgr Bac-

ciarini est une chaleureuse exhortation à la vie
chrétienne, n la prière el à Ja tréquentalion des
sacrements.

•L'ei-archiprètre d'Ascona, Dr Masdorini, npris ' possession de sa nouvelle paroisse de
Chiasso, Ja plus importante ' du canton après
celles de Lugano, Bellinzone et Locarno.

La paroisse d'Arbcdo a nommé son nouv-._u
pasleur dans k personne de l'abbé Demarii ,
curé de Cudro.

€chos de partout
^ 

TROP DE PRÉVENANCES ]

Dans te Nord-Sud, à Paris, un jeune liomme,
décoré tle la médaille militairo ct de la croix
dc guerre, tralnaut péniblement la jauibe, monte
dons un compartiment dont toutes les places
assises sont déjà occupées. Aussitôt unc dame
se lève : « Prenez ma place. Monsieur I >

iLe reforme proteste ; mois la tlame insiste-
Inij>érieuse, tïle pousse te jeune homme vers
la banquette ct te contraint à s'asseoir.

Saint-Lararc. — La bonne dame descend. Soo
protège se crdl libre. II . se lève et offre «sa
place i\ une jeune fille, à une dame mûre, à
une douairière. El toutes, jeunes ou -vieilies,
déclinent son invitation avec véhémence.

— Non 1 non ! c'est vous, Monsieur, qui rees-
terez assis. *

Il veiit se lever, mais un vieux colonel appuie
paternellement sa main sur l'épaule du jeune
homme :

— Vous avez assez peiné dans les tranchée*»,
mon ami. Vous pouviez bien vous reposer un
peu dans te métro. Restez assis !

Alors le mutilé se dresse et furircux j
1— Les couloir . _ont bondés maintenant. Pas

moyen de circuler. Quand c'est que je pourrai
offrir mes caries postâtes oux amateurs, mûil
Scus prétexte que £«nci une jambe «n «moins,
voifù que je ne vais plus pouvoir exercer nion
pelit commerce dans te mélro. Mince, alors !

MOT DE U FIN

— Allons, dodeur. comment me trouvez-

— Bien ; «vous avez les jambes enflées, niai*
ça ne mUnquiète pas.

— Je vous comprends... Si vous aviez les
jambes enf'léas, ça. ne m'iwjuiéterait pas jion
plus.

FAITS DIVERS
SUISSE

Le f icdiivrt dans nne inalle
Voici tks détails «ur l'assassinai tte l'Alle-

mand Ger&tlé , dont le cadavre a été reU-oOTC'
litiTis -ane mani, ù Genève :

Orphelin de père, très ruche, Paul GerM».
d'Augsbourg (Bavière), âgé tle 28 ans, avait dé,
pendant la durée de la gueyxe, réformé par les
autorités militaires allemandes pour une mala-
die de foie.

Accompagné d'ua volet de diambre, Paul
Gersrllé était venu promener son désœuvremenl
en Suisse. Le 5 octobre dernier, il arrivait à Ge-
uève et d-scendait à l'hôtel Beau-R-vage.

¦Il avait qadtpjrtï- amis, notamment un étu-
diant en lettres, nommé Marcel Ileritsmaas,
26 ans, Luxembourgeois, jeune homme blond,
à la figure rasée, d'allures très distinguées.

Los deux jeunes gens se rencontraient M-
queenvmenl.

Le jeudi 0 février, Gerstlé retira te dépôt «te
20,000 markj «qu'il avait fait la veille à la caisse
tte l'h.icl Jk-au-Ili-vajij.. Il sortit à 3 heures, en
«muont-onl qa'i. Tenirerait le «soir.

A 7 h. • H, te vote1, de diarobrc fut appelé au
téléphone, où il loi fut annoncé que son maître
se trouvait à La«usani>e et qu 'il rentrerait «ven-
dredi soir ou samedi malin.

ILe dicmandie, 4L Gerstlé n'était epas encore
rentré. ' Son domestique, enquiet, «liai aux ren-
sdgnements, mais utss démarches ne lui appri-
rent rien.

Dans la soirée, il arriva un télégramme daté
de Zurich annonçant que Gerstlé avait été
obligé de parlir pour l'Allemagne et qu'il serait
absent plus d'une semaine.

Le valet ste chambre ie M. Gerstlé ne «clouta
plus, cette fois, «que les avis qu 'il recevait ainsi
ne fusesent faux et il se mit sérieusement en
quête du diparu.

On établit alors que Gerstlé n 'était pas été
û Lausanne, d que l'original de la dépC*che
lancée tte Zurich n'était point dc l'écriture du
disparu. ¦. '¦

ILa police entra en scène. On apprit «que
Gerstlé avait pris un' auto-taxi te jour tte «sa
disparition.

On retrouva le propriétaire dc la -voiture,
qui déclara quo son citent s'élait fait conduira
chez son ami IkrVsmans, où le diauîfeur at-
tendit jusqu 'à 4 heures et demie, moment où
Ilerksmans était venu lui .payer sa course.

illerkcsmans fut  recherché ct on apprit alors
qu 'il avail brusquement quitté G'eoéve.

Unc enquête établit que Hcrltsmans était
parti Je 7 février en annonçant qu 'il allait en
Belgique. On retrouva , sa trace au Schweizer-
Ivof, à Berne, dans les consulats du Luxem-
bourg ct dc plusieurs pays européens et d'où-
tre-mer, puis à Coire et ri Zurich . On sut ainsi
qu' il avait Tirrtenlion' d'aller en Améritjue.

En même lemps, on apprit «que Ilerksmans
avait adwté, la veille de son dépari, une volu-
mineuse malle en ouir jaune ct qu 'il avail
fait transporter une parlic de «es bagages
dans un garde-meut-tes ct la malle dans un
pelit appartement, rue dc la Prairie, que, sous
te nom de comte Skrzycnslki, Herksmans avail
loué pour trois ano te comme pied-à-terre.

On soupçonna que 3. élait la cid du mystère
d une perquisition fut décidée. La malle jaune
fui retrouvée daos la -chambre si coucher. Elte
fut ouverte et un aflfrcux spectacle s'offrit à
ja vue.

Eovdoppé d'une coutierlure de laine et Velu
encore de «jon complet àe gabardine beige el
d'un raglan en oovercoal, Gerstlé était accroupi
dans te coffre. Une .ervtelte et un sac en lus-
trine noire noués derrière la nuque lui cou-
vraient te visage. Les dioveux retombaient en
désortlre sur le front gonflé, rouge. Une cour-
roie de cuir lui encerclait te cou.

On retrouva encore dan* la malle le chapeau
vert tte la viclrmc, un élui à cigarettes, des
chaussures gronal, des ganls gris.

Le corps élail îcslé pentlaat uiingt-et-un'jours
da«s la malle.

Gerstlé arait reçu une balle lie browning

tkiiirs la:tempe droite. Il avait été ensuite vrai-
semblablement étouffé puis étranglé.

L'assassin , Marcd-Joseph-Wilholm Herlts-
laans, né te 8 lévrier 1&93 ù Dudelingen (Lu-
xembourg), avait suivi pendant près tle quatre
ans les cours de te Faculté des lellre. à l'Uni-
vei-sité. Jamais il «'avant cherché à conquérir
un gratte.

Il était en retard «lans te payement tte sa
pension ; il régla. _A dette le 7 lévrier, le len-
demain tlu crime.

A la pension où il logeait ct où sc coinmil
l'assassinat , personne n'a rien entendu.

Un mandat d'arrêt «si Unec cftiitrc Marcel
HerlsnUiM. Taille 1 m. ?0 environ , mince, saas
barbe, cheveux châtains, 5-eux marron.*, qui
doit s'embarquer te 3 mars pour llio-de-Jmneiro

Tremblement de terre

Sarnen, 2 mars.
Samedi 1" mars, A 4 b. 20 de l'après-nii*,

une forle secousesc tte tremblement de terre a
été ressentie daas lObwaM.

FRIBOURG
Grand Conseil
Session extraordinaire

Séance de relevée du 28 février
Présidence de M. Beichlen

Loi sur les auberges

La séauce s'ouvre à 3 heure..
M. Montenach, rapporteur, a la iparote e* pré-

sente l'article 0 de la loi, -auquel Sa commission
a donné la teneur suivante :

Article 6. — Si le nombre «Ux auberges,
idans mme commune, dépassé te chiffre fixé
par Ses étectouis, te; QmaçU *i<Efa& £&g»
Ses débite dont la concesesion ne pourra «tre
renouvelée ù son exp iration. Un délai de
«leux ans sera en tom» cas donné au con-
¦œs-saninairc pour ,0a fermeture à «partir de
da décision de l'autorité.

Dans cette tlésigaatioiv, il a.ra tenu
compte spédatement de Ua situation locale
«e l'établissement, de sa réputation et de
son ancienneté, de 3a inoraMlé et des cflpa-
dlés du «emmeier, «te la nature et de la
qualité des consomniatitHis , de l'état des 3o-
caux d de .'a mar-dhc finandère «lu débit,
ainsi «pe de la quotité du dommage résul-
tant «le la suppreession.

Après avoir attiré d'attention de rassemblée
sur Se délai imparti au concessionnaire frappé
par . la suppression et sur .es conldiUoiis d'apipré-
taotion qui eirtrent en ligno de compte pour
l'abolition des concessions, *M- *te Ra'̂ -w-Vi's. «at
vout pas cacher «epi'il y aura une période un
peu difficile ù traverser .jusqu'à ce que te nom-
bre «tes étaclilHssemenU dm «canton atteigne il
norme -fixée dans la loi. ûf . eMontenach insiste ù
nouveau sur te caratetère social de la loo, bien
marqué ù l'artirite 0.

M. Perrier , commissaire âa gouvernement ,
expose que l'une «les préoccurpaiions du rConscei!
d'Elat el dc la commission a. été «te trouver des
normes impartiales pour la -suppression des éta-
bHssemenrts. iLa norme adoptée n'est point limi-
tafo-e. M. Perrier die des cas concreis. U est
aussi de Q'avis que te délai «te deax ans donné
au cc-nccssionnaire pour ;a fermdure «te son dé-
bit «îes* un .nu'nimuni.

M. Blanc préférerait qu'il n'y eût pas de dé-
lai, mais ime indemnité.

M. Bartsch voudrait étendre le délai à la dni>
rée d'une concession.

M. Clément svélève contre cdte idée, qai ren-
drait ...soircs tes effets «te la loi.

if. Chassot pense «qu'on préférera, dans la dé-
signation des cabarets à maintenir, les établisse-
ments confortables ct hygiéniques aux pintes
étroites ou borgnes que ercchcrchent Jes iiu-veurs.

II. Montenach réponU que 3e facteur d'appré-
ciation dont parie M. «Chacssot me sera pas né-
gligé. Quant à l'amendement 'de iM. BaxtaçQi, il
créerait d<*s privilèges.

M. le conseiller d'Etat Perrier conc5u| qui'il
faudra mmc grande souplesse dons .'appiication
de cette disposilion. \A «vuesiion dui ddai pourra
«Hre reprise, coaj«cwirit*ment avec cdte des in-
demnités, pour Je deuxième ddiat.

L'artide 6 est accepté par toules les voix ton-
Ire 2 quii vont à la proposition de iM. Bartsch.

Art. 7. — Lcs corncoœions accordées cn
vertu de na présieiilc Qod sont a«Uadi.es à la
personne ; elles doivent être exurreée. dan«s-
te local désigné par l'autorité compétente ;
elles sont iiiraWénabies .

JLe transfert de la propriété «de l'immeuv
ble , sa destruction par f incendie ou de
toute autre manière, dei«nei_t 5a t-onees-
sBon.

LoTscjue te conccBsionnaire vienl à décé-
der ou «à «faire -raillilc, ses héritiers tevi ses
ayairts «droit peuvent conUnrucr l'exerdcc
•cte

^ 
la concession pendant tes «1 scniaineis

«qui suivent le décès ou la faillite, ù moins
«pie te droit n 'expire dans l'iqlorvca^le.

La •ve.'v-e ou tes enfants du cootesf.vftt..
inairc bénéficient de la concession jusqu'à
son expiration, s'ils remplissent les condi-
tion, prévues à l'article l t .

M. Je Bapporteur et M. te Commissaire du
gouvernement rdèvcnt mie cet artide esl la. _«>
production jnesque littérale «le -l'article 6 dc la
fl«ri act-ure'.le, tpù a fait sos preuves.
. Un délnat s'engage MIT la «picstion Me la per-

sonne du concessionnaire t*t siur celte du délai
de six semaines laissé aux héritiers d'un cabare-
tier décédé. M. llartsch vouidrait que la loi dé-
signât expressément '.c propriétaire comme con-
cessionnaire. M. Perrier, commissaire du so-ir.

vernement , répond que, en pratique, c'esl loa.
jours He propriétaire qui a été considéré com^
comcesskwmaire. Al. «dénient trouve inlmimain ;.
court délai dc six semailles <fe>nné & la famill
d'un aubergiste aéfunl.

M. Emile (Iross propose six mois. Prcnncni
encore -lu partite : .M.M-, Gntlcnecht (Morati
Barisch, Bomain Chatton, Delatena ot Deseht
nouer, conseiller «l'Etat. M. le Directeur de iaJuslice établit que les intérêtB <te,s ihéritters don
concessionnaire «létxdé nont sauvegardés p-,.
l'articic 4|1. Sur ces «aplicalions, l'article 7 e.
a'dopté.

Art.- rg. — Toute concession est exercte
selon tes règ.cs prescrites ct moyennant
l'acquitlemcnt préalable d'une patent-
annuelle.

Celte patente ne peut être grevée d Uaimp ôt communal.
M. le. Bapporteur fait observer que cet ait*,

cle est îa transcription tle J'arlicîc 6 de la hi
de 1888. "'

M. Ernesi IWci- intervient éner_i r̂uea-.eB|en faveur des communes , au nom même _„principts dc l'autonomie communale affirmj.
te malin. On charge les communes de nouveltes dépenses ; on leur recommande l'assuranc-.maladie ob^atoirc ; on teur demande des suWdes ; aun on ne Jeur donne aUlCl_Q(i tWMmt

'
en retour. Sans doute , tes communes -ont leupart du produit de ]'impôl sur Je coinmcrce

u

J industrie; mais l'oraleur montre par des chiffres combien celte recelte est minime, plus d.quarante auberges de J-'ril-o.rg «_2_E2
Weck demande que .e produit des patènb.d auberé(cs soit versé pour deux tiers à Set .pour un tiers oux «,roTnuncs 
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UVTtssion '.* * »  20 frCet article, dit M. .„ Bapporteur est te coa-bmaison des articles 7 et 19 dellf TM M™.in„„ K e *anacnne loi.M. Montenach passe en revue et histifiV lr,
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"™''' Comn,'"0'>e  ̂ rejouoernemem, signale la suppression de la faveur accordée j adisSisrr et paroisscs proprif ,airc3 d 'éi "
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'Le Rapporta» et Se Commissaj-,. du iconwr-nement démontrent que te projei a et do^o.erver son caractère social. L'ancienne lô , .
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une hmite maxinuim .de 1200 fr. pou.certa concessions. Ce maiimutn a élé ^up.
n ?1 „ a ?™y eï] c Joi ' à £ <><-*-¦<"«.<> ̂directeur des Finances.

L'article S) est adopté td «rud.
Art. JO. -. U conseil d'Elat peut, dansdes circonstances exceptionnelles, accord-»des concessions extraordinaires d tempo-raires. Il en fixe ia durée ct ,es ^^

T1 , .,p.
rl.x de ,a Palen '<> "st de 10 à 100 fr.

J i-™
8 ¦tJi»Wnr^ ̂ MtrtacH, de con-cessions accordées à l'occasion de fêtes ou dumanifestations publique..

JL, ' ™mm,is™c du - gouverneme...,dM-are que ce. concession, seront accordées de

dm  ̂ÏK1"6ranU é,aWi* dans la lu-
AI- R0maia Chatton demande que ces con-sessions temporaires puissent être accordées,
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V°?casioa d« Jo»» de foire et 
demarche MM. Ztmmermann et Gremlçn propo-

sent d élever tte 100 à 200 fr. te prix maximiimde ce, sortes de patentes. L'article est voté a«5cet amendement. ;- x%__ t*



l_e déliât est interrompu et M. Itomain Chat-
ton propose, par Voie de motion dterdre, de ne
pas siéger lundi. M. .Delatena désirerait que
;eJ députés prissent également congé mardi. Le
j-j-and «Consdl refuse d'entrer «lans ces vues et
tlécitte, par 27 voix, «te tenir séance lundi muliu
ot •nème lundi après midd.

il. Blanc dépose une demande d'interpelli-
tion au sujd des moyens à prendre pour as-m-
rer, de la part dc la Caisse hypothécaire d
jl'aufres préteurs, fcibserralten des disposition*
légales fixant à 5 % le taux de l'intérêt pour
les créances sur gage immobilier.

La séance est levée qudques minutes avant
C heures.

Séance du samedi 1er mars

Présidence de M. Beichlen t
i_t Grand Conseil vote trois projets dî Je

crets allouant, te premier un subside dc 3020 fr.
j  la commission de reconstrudion du pont tte
Charme)'; sur la Glane, à Itomont (rapporteur :
.M, André Berset) ; le deuxième, un crédit de
25.000 francs pour des travaux de reboisement
entre te Lac Noir et le Zollhaus (rapporteur :
jf. Torche) ; te troisième, im crédit de 25,000
francs également, pour l'achat de 10 hectares
de forêts sur tes flancs du Moléson, à la Joux-
dc-Iliaz, sur le territoire de Semsales. (Même
japporteurO

Il est donné connaissance d'une retpiête de
roemtnes do la magistrature d du barreau, sol-
licitant un adoucissement du code pénal dans 4a
classification des peines.

Le président donne encore lecture d'une let-
tre de la Direction dc tla Banque dc l'Etat, in-
formant te Grand Conseil que le Tribunal fédé-
tjl a «confirmé le jugement dc la Cour d'appd
du canton de Fribourg, dans la cause de la
Banque de l'Etat «xintre M. Adolphe Eggis.

lf. Charles Chassot rapporte sur te projet de
décret approuvant te projet d'endiguement de
li Singine diaude et accordant pour l'exécution
dc cette entreprise un crédit dc 50,000 fr. C est
pour répondre à une requête dc la commun.-
ie Planfayon «que ce projet a été élaboré. La
Singine chaude revêt nn caractère torrenlid
dis sa sortie «Iiu Lac Noir. Dans certaines par-
ties encaissées, te lil de èa rivière s'approfondit
d'une manièro inquiétante. A chaque crue,
f'ttjuUibrc entre la résistance du sol ct la force
d arrachement de l'ean est rompu ; de torrent
s'enfonce alors davantage et il se produit d.s
cLoulemenls des berges insuffisamment boisé is.
Ces éboulements sut-cessifs entraînent à la lon-
gue un affaisement de la route cantonale. Il
s'agit donc de.procéder à un cndlguement ra-
tionnel pour arrêter ces mouvements dc ter-
rain. On n'a prévu , pour te moment, que tes
travaux strictement nécessaires pour la protec-
tion de la route. Ces travaux comprennent Ja
construdion d'un perré et d'une digue en amont
du pont de Hohberg, l'établissement dc deax
digues ct de cinq barrages aux confluents du
Zuckciilibach et de la Eltschingcra, enfin , l'éta-
blissement dc escpl autres barrages près du ponl
de Geissalp et à la Dunlschona. Ces travaux îr-
gents sont devises à 125,000 f r., dont 50,000 fr. à
la chargè'dc là Confédération , 50,000 à la charge
de l'Etat et 25,000 ù celle de Planfayon d de!
autres intéressées.

M. Chuard, diredeur des Travaux publics,
déclare que tes travaux ont déjà commencé «cl
qu 'eunc digue est presque terminée près du
Zollhaus. Les résultats obtenus jusqu'ici sont
concluants. L'entreprise de correction dc la Sin-
gine chaude sera développée et complétée quanti
lies circonstanc«2s le permettront. On n'a pu mil-
Ire à trop forte contribution dans tes circons-
tances présentes les budgets de éa Confédéra-
tion , du canton et des communes.

Sor ces explications, Be projet de décret esl
volé sans observation.

La loi sur les auberges
(Suite.)

De la personne du concessionnaire
M. Montenach rapporte sur l'article lï, donl

voici la teneur :
Art. 11. — Celui qui veut exploiter v.n

établissement, obtenir une concession ou te
rcnouvelltanent* d'une concession etpirée,
doit - .

d) Etre majeur et jouir des droits ci-
viles et poliliques ;

•Les femmes doivent être libres de leurs
droits où juridiquement autorisées ;

b) Nc recevoir pour soi, ni pour sa fa-
mille , des secours destinés aux pauvres ;

c) Avoir une bonne conduite et jouir
ainsi que tes personnes vivant avec -lui ,
d'une réputation honorable.

Le concessionnaire qui veut exploite!
lui-même son établissement doit, en ou-
tre : ''
a) n 'être pas notoirement attdnt d'une ma-
ladie .contagieuse chronique, danger juse
pour te public ;

b) justifier de «"onnaissances profession-
nelles suffisantes.

M. le Rapporteur s'arrête aux deux innova-
tions de cette disposition, et, tout d'abord , il
*a 'justification par te concé&siomnaire de ses
connaiissanices ipTofossionndtes. La corporation
des cafetiers est «l'accord là-dessus. L'avant-der-
lier alinéa'a-«été ajouté ù la demande des mé-
'ledns membres de la commission. On a eu cn
vue ici Ca protection du public contre «les mala-
dies conf-igiou5eSi ei .plus spédartoment la tuber-
culose. Le terme « notoirement » inditpie la por-
tée dc «cdte disposition, «qui cxdut «toute enquèle
médicale.

M- Perrier, commissaire «inr gouvernement, ex-
plique lo sens dut terme « notoiTcment », «qui
doit rassurer ites cafetiers. Il n'y aura pas de
visite sanitaire. Pour -celte <_bpc«'i«tvon, comme
Pour la suivante, Ite contrôle sera discret.

M - le docleur Clément précise encore la .pen-
*•¦* «tes auteurs tte la disposition e©nt**crnant la
*anttj dn concessionnaire. Il n'y airra Cioa A in-
terveni r qu 'en présence de foyers tuberonioux
notoires. L'orateur cite des exemples patents à

l'appui de sa thèse. L'autorité doit èlrc armée
.par un texte, «te loi.

iM. Boschung sactue les - 'garanties profession-
nelles qu'on va exiger des «ateliers ; mais ii se
«Icéllaré opposé à l'exception concernant tes caba-
rretiers malades et il cn demande la suppression.

M. Charles Chassot relève te fait que ttes ad-
ministrations publiées exigent un certificat mé-
dical des candidats qu'elles reçoivent . La com-
mission a bien fart tte prévoir une précaution,
d'ailleurs très alternée, aftn dc sauvegarder .a
sa raté publique.

M. Antoine Morard estime «que lts aubergistes
ont tort «te s'alarmer ; l'exception prévue ne
sera appïkfuéo que dans tes cas d'absolue né-
cessité. MM. Blanchard, Blanc ct Boschung n'en
redoutent pas moins ce contrôle , si atténué soit-
il. M. Bartsch n'en est point partisan non plus ,
pour des raisons d'équité. M. Clément cslime
que l'intérêt général doit l'emporter, dans ce
cas, sur l'intérêt parUc-jclter.

M. te Bapporteur et M. Oe Commissaire du
gouvernement s'dforcent de dissiper des appré-
hensions outrées. L'autorité n'agira que dans
des situations extrêmes, qui seront connues
comme des dangers publics. C'est un premier
jalon, posé pour la protebaine toi sur l'hygiène.

iAu vote, l'article «te Ca commission est a«coepté
à une évidenlc majorité.

Art. 12. — La concession ou l'autorisa-
tion de l'exercer esl rdusée :

a) A calui qui ne remplit pas tes condi-
tions de l'art. 11 ;

6,) A edui qui se trouve sous te coup
d'un acte «te défaut de biens ;

c) A celui auquel unc concession a été
rdirée ;

d)  A .celui qui possède déjà une conces-
sion analogue.

Elle peut être refusée à edui qui a élé
condamné deux fois en douze mois consé-
cutifs pour contrav«înli«jtv à la présente loi.
La soumission ù l'amende étpiivaut à une
condamnation.

L'article est adoplé sans modification , aprios
ue M. Perrier, commissaire du gouvernemeut ,
donné à M. Léon Cenoutl ses éclaircissimenls

n sujet des tenanciers qui violeraient la loi.
Art. 13. — La concession peut êlre re-

tirée en tout temps et sans indemnité à
celui qui cesse de remplir les conditions
requises ou qui sc révèle incapable: de

* maintenir le bon ordre dans son établis-
sement

La concession non exploitée pendant
douze mois consécutifs est périmée.

Cet article est accepté tel quel, après expli-
cations du Rapporteur d du Commissaire .fu
gouvernement .
Des locaux et de l'exploitation dc la concession

Art. 14. — Les cocaux servant à I _ x-
ploitation des concessions doivent être si-
tués à unc dislance suffisante d'une église;,
d'une maison d'école, d'un hôpital , ou d'au-
tres insliluiions publiques pour lesquelles
te voisinage d'une auberge constituerait
des inconvénients sérieux, et réunir tes con-
ditions fixées par ie-Conseil d'Etat."""

Aucune réparation majeure ne peut être
entreprise sans «pie Iles plans aient été ip-
prouvés par cette autorité.

M. Montenach , rapporteur, s'étend sur tes
exigences que te règlement d'exécution pourra
fixer relativement à l'aménagement intérieur des
débits d à l'observation des lois de l'hygiène.
¦ W. Perrier , commissaire du gouvernememt,

confirme sa précédente déclaration relative à .'a
loi sur l'hygiène de l'habitation, mise en diati-
tier conjointement à celle sur les auberges.

L'artiote 14 est voté suivant le texte ds t'a
commission.

Art. 15, — Tout établissement porte «an
nom spécial, autre que edui du conces-
sionnaire d distinct dc ceux des établisse-
ments dc la même commune. Ce nom ost
mentionné dans l'acte de la concession tt
nc peut être choisi , ini «Jiangé sans l'ap-
probation du Consei! d'Etat .

L'établissement porte, en outre , d'une
manière apparente, une marque destinée à
révéler au public la nature des concessions,
conformément à l'arrêlé d'exécution.

M. JfonfcnacA et M. te conseiller d 'Etat Per-
rier expliquent cette nouvdle disposition , qui
a pour but de sauvegarder à la fois les conve-
nances ct i!a couleur locale. 11 faut éviter , en
effet , qu'on donne aux auberges des noms mal-
séants ou qu 'on les dote d'enseignes cosmopo-i-
tes déplacées dans notre pays.

L'article 15 nc soulève aucune opposilion *.l
il est adopté, puis te débat «est interrompu.

Compte rendu
de l'Instruction pnblique pour 1917

Le Grand Conseil aborde la disenssion du
«sompte rendu «te l'Etat .pour 1917, au chapitre
Uc la Dnedion «te l'elnUruction publique.

M. Alphonse Gobet rapporte au nom de la
commission d'économie puitique. Une première
observation de la «commission se rapporte à l'ins-
tallation, à Thôtel dc la Préfcdurre «te Fribourg,
des cotodions Itëgitees «par la comtesse tte Salis-
sure. Ces colteclions, consistant surtout en meu-
bles aridens et estimées plus de 100,000 ff. , se-
ront installées au 2m* étage de la Préfecture, le
reste du bâtiment devant garder, pour le mo-
ment , sa destination actuelle.

M. Pglhon, dircdtajr tte l'Instruction publi-
que, ajoute que fc transport des meuifles légmés
a dô retardé par tes «Événement, tte guerre.

Unc dtmxiètne «observation a trait à la «ques-
tion de l'antialooolisme ù 8'écoie rprimoCTc. M.
Blanc préconise d'achat de tableaux «l'ensdgnC-
ment spéciaux. 'M. Pgthon, commissaire du gou-
vorenement, répond que te corps inspecterai a
fait «te «grands «efforts dans ce domaine.

.«Les troisième et quatrième observations «c
rapportent aux allocations communale» au corps
enseignant ct à la réduction des fonds d'éco'.c
M. te Commissaire du gouvernement expose que
tes communes sont obligées, depuis la dernière
session du Grand Couseil, 4c verser au* maîtres

une port fixe, des altercation». Quant acj-X fonds
stcolaires, la liste en tera dablte.

La cinquième observation, «concernant la crise
des apprentissages, soulève un certain «lébat. La
«commission voudrait voir tous tes «listrirts re-
présentés dans la commission tîu fonds Habrich
dd Soto.

M. Blanc critique Valais 
¦constaté durant la

guerre «lans maints atejcr.t, «qui. pour trois ou
quatre ouvriers, occupaient jusqu'à vingt ap-
prentis.

M. Zimmermann désire que les écoliers sotent
instruits, durant les «dernières années de Jeura
«Sasesw, _-jir les av*antag«s d'im bon apprentis-
sage. 11 déplore crue beaucoup de patron* tu
veuillent plus s'astreindre à former des appren-
tis.

M. Pgthon, directeur dc l'Instruction jaibli-
que, dit que le vas. de M. Zimmermann est en
epartie réalisé cl qu'une circulaire a été adressée
au corps enseignant.

Af . Savog, directeur dé l'Intérieur, de «qui dé-
pend îe dicastére des apprentissages et te fonds
Habrich del Soto, expose «que tes candidats aux
subsides de ce dernier fonds sont nombreux cl
que l'on doit restreindre tes subvrentions aux
jeunes Fribourgeois habitant te canton . L'ori-
tenr regrette, comme JL Zimmermann, qae
certains métiers soient presque totalement dé-
laissés, alors qu 'il y a pléthore d'apprentis pour
d'autres, tel celui de mécanicien. M. le directîur
de l'Intérieur croit qu'il y aurait profit à don-
ner des subsides aux jeunes gens désireux d'al-
ler complder au dehors leur formation profes-
sionnelle.

M. Python, directeur de l'Instruction publi-
que, répond à unc sixième observation , tou-
chant l'élaboration du catalogue dc la Biblio-
thèque cantonale, tjue ce travail coûterait gros
et que la diredion de la Bibliothèque verrait
avec plus dc plaisir l'accroissement de SCîS col-
lections , te système des fiches suffisant poar
l'instant. Lcs bibliothèques suisses ont d'ailleurs
renoncé, en raison du coût, .-à la publication
d'un catalogue général dan» tes circonstances
présentes.

La septième et dernière observation dc la
commission vise le classement des écoles pri-
emaircs. La Direction de l'Instruction publitpie,
dans sa réponse, explique que ce dasnement sc
fait par arrondissement, esur la base des visites
des inspedeurs. Man ceux-ci se communiquant
leurs observations ct il s'établit ainsi une règle
d'apprédation plus ou moins uniforme pour le
classement des écoles. Cette manière de voir ne
soulève pas de discussion.

Quelques observations sont encore présenté *s.
M. te docleur Clément croit que te Grand Con-
seil aimerait être renseigné sur te projet d'ac-
cession des élèves tlu Grand Séminaire à l'Uni-
versité. AI. Gutknecht (Morat) regrette qu'on ne
fasse pas plus dc publicité cn faveur de la sec-
tion allemande dc l'Ecole normale dc Haute-
rive. M. Bamg demande si l'on ne favorise pas
trop tes religieuses enseignantes, au préjudice
d'institutrices laïqu<îs brevetées.

AL Pgthon, diredeur de l'Instruction publi-
que, donne les explicitions demandées. L'Uni-
versifé serait enchantée d'ouvrir ses ' portes 1
Messieurs les séminaristes : mais la solution tte
la question relève de l'autorité ccdésiastiq'ic.
Si l'on ne fait pas plus de rédame en faveur de
l'Ecole normale, c'est que le nombre d'élêvis
est suffisant , et qu'on «craint de ne pouvoir tou-
jours placer les nouveaux instituteurs. Quant aux
institutrices, il n 'est pas arrivé dc plaintes ii -i
connaissance dc l'autorité. «Cdle-ci ne procède
aux nominations qu'après tes présentations .les
communes. Ces dernières fixent parfois leur
choix sur des Sœurs enseignantes, par raisin
d'économie. •>

Le compte rendu de la Direction de l'Instruc-
tion publique t*st ainsi liquidé, et la séance, le-
vée à midi mn quart.

Séance du lundi 3 mars
La séance es* présidée par Al. Grand , l" vice-

président. Soixante-dir députés sont présents.
Lc Grand Conseil poursuit la discussion de

la loi sur les auberges. Lcs artides 16 à 23
sont adoptes sans grande modification. L'arti-
cle 23, sur la fermeture des établissements pu-
blics, soulève un long débat.

f M. l'abbé Joye
Oir noua annonce de Bâte la mort de M.

l'abbé Joye, qui «a «t&oôabé, à l'âge de
soixante-sept ans, il «ne pénible maladie dont
il souffrait depuis un certain temps. Kous revien-
drons sur la carrière dc cet homme «vraiment
apostolique.

Représentation théâtrale
des enfant, belges

La salie de théâtre de la «Villa Saint-Jean
était trop petite pour contenir te nombreux pu-
blic qui s'y était rendu, hier après midi, écou-
ter tes odieux dea pelits rBelges hospitalisés a
Fribourg.. Ce fut surlout urne charmante fête
pour tes enfants ct lts mamans. Tableaux vi-
vants, saynètes, monologwss amusants, «c-banls,
une danse de Dalcrozc, tout fut exécuté avoc
une perfection et une grâce enfantine qui «o
pouvaient manquer «te «alarmer.

Lu Comédie de Genève  & Fribonrg
C'est demain soir, mardi, que la Comédie dî

Genève viont donner, au théâtre de Fribonrg. Le
Légataire univertel , dc Rjgnard.

.Celte représentation est tout à fait reeom-
mandable sous tous les rapports ; la troupe dc
la Comédie, de Genève est excoK«aite, d te fait
dc la présence de M. Georges Bcrr, sociétaire de
la Comédie française , est une garantie d; grand
succès.

M. Georges Berr, r«spcducM% de la tradition,
sait Sa renouvdci en la continuant. K un pro-
fond souci du style, à une science subtile, il
joint un parfait naturel, «cette quolilé clasirlque
par excellence. El , sans contredit, lo brillant
sociétaire de îa Comédie française esl un vir-
tuose incomparable de la grande comédie; das*
S"I«C« ..., _.___> —

La conférence de Pans i i™-<*i-"io";. * «» «««« »» ?** e*™*
Paris 7 man. j La &rève des boulangers à Madrid

Vod d'après te Tempt où en serait le travail
des commissions territoriales :

1° La commission îles affaires belges qui
avait reçu primitivement pour mandat tte dier-
cher des compensations évenludles â la Hol-
lontte en échange des lerritmres revendiqué»
par la Belgique, examine en ce moment dans
son ensemble la revision du traité de 1639.

EUe a abordé -samcd'i. malin, te problème du
Stesvig qui lui a élé également confié.

Ses conclusions seront probablement prêtes
dès le milieu dc cette semaine :

2° La commission «tes affaires roumaines, s
laqueile a clé également confiée l'étude .les
frontières dc la Yougo-Slavie, dc la Bulgarie, du
Monténégro ct de l'Albanie, sauf en ce qui con-
cerne tes régions de l'Adriatique, aura terminé
ses travaux avant la fin dc la semaine ;

«Cette commistion fait .savoic «ju'dte n'a pris
aucune décision . définitive au sujel des fron-
tières de la Roumanie et dc la Yougo-Slavie.

3° La commission des affaires grecques, qui
a étadié, samedi, tes revendications heliéni-
ques en Asie-Mineure, eit arrivée ainsi au terme
de ses travaux ;

•_° La commission des affaires idiéco-slova-
ques est également en bonne voie et aura ter-
miné ses travaux avant la fin de la semaine :

5° La -commission des affaires polonaises a
tenu, samedi, sa première séance, qu'elle a con-
sacrée au tratsS «les frontières «potonais*». On
espère qu'elle aura terminé avant te 8 mars ;

6° La commission centrale, diargée de grou-
per les résultats obtenus, n 'a pas encore été nom-
mée.

Le prochain  armistice)
* Paris, 3 mars.

Le maréchal Foch a déposé les rapports tes
représcntaiits militaires sur les conditions mi
litaircs â imposer à l'ennemi.

'M. Crespi, ou «nom du comité de rédaction
financier, a élaboré te «questionnaire à résoudre.

hi. Qémcntel, au nom thi comité «te rédaction
économique, a donné des détail» sur les ques-
tions ù trancher dans cet ordre d'idées par !c
traité de paii.

Le r a v i t a i l l e m e n t  de l'Allemagne
Berlin , _ mars.

Le maréchal Foch a fait savoir à la commis-
sion allemande d'armistice que tes négociation;
relatives au ravitaillement tte l'Allemagne en
denrées alimentaires acnsi qu 'aux questions fi-
nancières ct «navales commenceront à Spa te
4 mars.

Berlin,' 3 mari.
Le général Kudanf a communiqué à la com-

mission a'.cmaade d'armistice que te gouverne-
ment fiançais a décidé d'e_«,voyer à Berlin «i.ne
mission comprenant 4 ou ô membres, dnns te
but d'étudter te problème du ravitaillement dc
l'Allemagne.

La Constituante allemande
Weimar, 3 mars.

A l'Assemblée nationale, te m-.nhlre des co-
lories Bell défend les revendications de l'Al-
lemagne relatives à ses colonies. Il invoque te
programme Wikcn.

iM. Hrim, paysa«n, déclare : « Notre peuple
«ist au bord de l'abîme. > (Mouvement.)

Le ministre de la justice annonce «pic tes
conseils d'ouvriers recevront une forme légale.
Il escra créé des conseils de fabriques qui auront
une influence dé!t*xine_ianfc sur la production.

weimar est calme
Weimar, 3 mars.

A Weimar, tout esl calme ; il «n'y a aucune
grève.

Les collect ivistes bavarois
Munich; 3 mars.

( W o l f f . )  — Le groupe socialiste majoritair.
bavarois a dépoesé à l'assemblée nationale -!c
Weimar unc ' motion d'après" laquelle la pro-
priété des biens Uu «sol nécessaires au maintL-n
de l'économie publi que appartient à la nation
seule.

î/* gouvernement esl cn outre invité îi réali> -*r
l'étatisation des mines et de .'électricité, en fai-
sant participer tes ouvriers et tes employés au
contrôle de l'administration par l'organe dsH
conseils dc fabriques-.

Nouveau gouvernement à Munich
Munich, 3 mars.

(General Anzeiger.) — Le tcongrès des con-
seils d'ouvriers d soldats a constitué un nou-
veau ministère : Présidence, affaires étran-
gères ct intérieur : Segilx ; commerce et indus-
trio : Simon ; cultes : Siekisch ; justice : En-
dres ; finances : Jaffe ; agriculture : Dirr ;
prévoyance sociale : Unlorlcilncr ; affaires mi-
litaires : Schcidt ; voies de communication :
F-.iucnd.rfcr.

Le président de Prusse
•Vciniar, 3 mars.

Le congrès de Weimar s'est occupé diman-
che, selon «quelques joarrtaux, de l'éteclion du
chd dc l'Etat prussien. Il .s'est prononce pour
l'éledic.i d' un présidenl.

Les grèves en Allemagne
Berlin, 3 mars.

Suivent tes journaux, la grève c-c-nlinue, dans
les imprimeries des journaux Uflslcin, Mosse
cl Scherl. La Gazette de la Croix ne parait pas
non plus.

Les mineurs du ba<esui houïïter de Altenburg.
Mcusewitz ont décidé, suivsnt tes Frankfurter
Kachrichten, à ««oe grande majorité, de re-
prendre te travail lundi. "' ,. '

Dresde , .3 mars. -
(Wol f f . )  ¦— Le*s sans-travail et tes commu-

nistes ont tanu dimanche une assemblée de

Madrid , 3 mart.
(Haoas.) — Le gout-ennenieni a pris ptlSsees-

sion tte toutes tes boulangeries. 11 payera aux
ouvriers les salaires «qu'ils réclament jusqu 'à
ce qu 'un accord intervienne entre patrons el
ouvriers. La fabrication du pain a repris im-
médiatement.

La trant -juillité csl.absolue. Les troupes eoo-
tinueut i patrouiller.

Des Chambres agraires ^
Borne, 3 mars.

ï-c congrès des agriculteurs a approuvé un
ordre du jour faisant ttes voeux pour la consti-
tution tte Chambres agraires dans loules tes
provinces. «Ces Chambres seraient des institu-
tions autonomes représentant lous tes In 1ère ta
agraires de la province "d des organes dc dé-
centralisation du ministère de l'agriculture.

On organiserait dans lf*s Chambres agraires
l'arbitrage obligatoire pour toutes tes «questions
rclalhes eux conventions agraires.

Grande grève en Italie ^1
Gencs, 3 mars.

'Vingl-cinq mille ouvriers métallurgistes des
grands établissements Ansaldo se esont mis tm
grève à Gênes et à San Pier d'Arena, récla-
mant la rétroactivité de la limitation de la
durée de travail à 8 heures par jour. Ils exi-
gent «qu'on teur paye, depuis te 18 décembre,
fes Injures de Iravail faites cn plus de la jour-
née tte 8 heures.

L'interminable procès
Borne, 3 mars.

Dans te procès de l'affaire des déchets dc
Soie, les défenseurs n 'avaient pas présenté moins
de 28 raisons dc nuUilé. Lc juge a écarté toutes
ces exceptions él a ordonné de pour___«/_e tes
débats, qui auront lieu jeudi prodiain.

Pas de réforme électorale '"3
Borne, 3 mars. ¦

Le gouvernement écarterait toutes tes deman-
des «te réforme électorale .pour tes prochaines
élections, la représentation proportionnelle Jcomprise.

SUISSB
.vil- De fausses nouvelles "",

Berne, 3 mars.
Le Kouvclliite dc Lyon publie une dépêche

de Berne disant que les ministres de Suisse à
Pétrograd , MM. Odier et Junod, sont arrivés à
Stockholm et que,-au reçu de celte bonne nou-
velle, te Conseil fédéra! a remis en liberté tes
otages russes dont U s'était assuré à tous
risques.

Cette information e>t fantaisiste. Lc Départe-
ment polilique, à Berne, n'a malheureusement
aucune nouvelle dc MM. Odier et Junod.

D'autres journaux ont annoncé l'arrestation
en Suisse dc M3"» Badck, la femme de .'agitateur
bolchéviste russe appréhendé à Berlin. Personne
ne sait rien dc H m* Hadek, cn Suisse.

Tue par un train
Coppet, 3 mari.

On a trouvé -sur !a voie ferrée Je corps d'un
inconnu , les deus jambes ct un bras coupés, qui
doit avoir été victime du premier Irain Laa-
Ci'tnne-G.nèvc.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chatiir mixte de Saint-Sicolas. — Ce soir

landi, d « li Jt., répétition générale au local

Marché de Fribourg WSSfc
Prix du -marclie du samedi 1" mors : * -
CEuîs, la pitxec. 40 centimes. Pommes dc terre,

les 5 Jt., 1 fr. Jt>. Choux, la pièce. 20-50 cenl.
Choux fleurs, la pièoe, 50 cent.-l fr. 50. «Carottes,
tes 2 lit., 30-G0 cent. Poireau, âa botte. 10-20 cent.
Epinards, la portion , 20-30 cent. Oignons, te
patpid, tô-25 cent. Baves. 1e paquet , 10-20 cent.
Salsifis (scorsonères) , la botte, 40-00 cent. Chou-
croute, l'assidte, 2ô «cent. Carottes ronges, l'as-
siette, 15-25 cent. Butalia^as. îa pi«xe. 10-30 cent.
Choux «te Bruxelles, te lil*., 50-65 cent. Douirdtc.
ïaev-teUe, 20-30 cent. Pommes, les ô ii*., 60 cent.-
1 fr. 25. Citrons, la pi«ice, 10 cent. Oranges, la
pittec, 10 cent. Sois. 3e litre, 80 cent .

f3£ Calendrier 
^__? ' . Mardi i mars

Salai rn.nl m ir, rai «je Polo* ne
? —

BULLEÎÎH KÊTÊOROLOaiQUI
Du 3 VTBM

BXB.01.- il TRI

Fivrisr ¦- ib. 2Si 87| 18! ti >| s- Mars

VEXBKOUftTBJC O.
K. -.Tier | 85 2ci 27 2. li g 3; Mars

7 h. m. 2 3 1 —1 —1 —11 21 7 h. m.
11 h. m. 7 7 G 0 —S 6l 61 lt h. m.
1 h- a. 7 __1 __. _2 ¦? "I I 7 h. a.

ÎT.UI'S PP.011 Al!LE
Zurich, S mars, midi.

Situation peu stable ; vent du sud'oueit ;
température au-dessus de zéro.

m,o =- §
«3,0 |_ |
71S.0 \___\- |
710,0 =- , 1 I
Moy. *¦ | J] .t J |



Monsieur Edouard -Joye d ses enfanls, a
Rossens ; Mme veuve Charles Joye et ses en-
fants, û Friliourg : Mme veuve Etienne Joye tl
¦oes enfants, _ Eribourg ; .les familles Perroud t-l
Oberson.* à Berlens, ont la profonde douleur de
faire part de la perle qu 'ils vienue.il d'éprouver
«lans 1*1 personne tte leur cher frère, beau-frère,
oim'e -et coîiiin -

Monsiear Faillie Joseph JOYE
décédé n Bâte, «lans sa 6î m' année, muni d:
tous les .secours de la religion.

L'enterrement aura Jieu .te 1 mars, à Bâte.

' Monsieur d Madame Papini, .eurs , fil!**"*
'Anna , Marie. Cécile, ci Iribourg ft teurs fils
Ambroise t-t I Abrnaui , sous 1«» armes, ainsi
que tes iainiUes alliées, cn Italie, ont la pro-
fonde douleur de faire partit leurs parent:;,
amis ct connaissances dc la perle cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver cn ia pcrscxine de

Mademoiselle Ernestine PAPINI
leur <;hèrc fille, siecuf «l parente, décWèe ii î'Ssa
de 22 ans, munie tics secours «te la religion.

L'enterrement aura Jieu mardi , 4 mars, â
8 h. hi, en l'église de .Saint-Jean .

Départ «lu domicile mortuaire ; Jolival , îi
S h. 54-

' « Çtrcifio » , cfrcrar mi.lr df Sainl-Jfou
Nous avons le regret tic faire part k nos

rmemfcrrs «hi décès de
Mademoiselle Ernestine PAPINI

scrur de notre «lèvouée membre • M"* Marie
Papini.

L'enttcrrement aura lieu marili, 4 mars, à;
8 h. H .  en réélise de Saiiil-Jean.

La famille P. Bugnon . à Erilioiirg. remercie
bien «-.iiKÎ-r.ment toutes les personnes qui lui
«mt lémoigné tle la sympathie à l'occasion tlu
grand deuil qui vient de >.a frapper.

= Demoiselle de bnrean =
ajuit oticaTié poste de daetylograph* cliez notaire el
kureaux officiels , liés doués et possédant belle éorilnre
aooeplerait place similai re i Friboarg. Prétentions
•..ce-ci' .-.e Ctrliricat d i; . ce. ':-, r. idistontion.

S'adresser sous ohifftes P1417F i Psblieitas 8. A..
rtlnonrg. 1521

O» demande* pour tout de suitSi N

I bonnes

|EN CAS DE DÉCÈS
«dresaez-vons aux

j Pompes funèbres générales
I HessésmiiIIér, «Senton. CMallu (S. A.)
' Béat CORBOUD, représentant

i«*rlboiirgf
Magstin et bureaux ; rut de Lautannt, SB
l'i-.l:;-:!'.s spéciale da Qrand choix dt

CERCUEILS M*H»M COURONNES
' Bièfce social : LAUSANNE

Institut d'éducation
physique

M. 'LANG, masseur
a transféré son local au

S" 12, Avenue de PéroUes

VENDEUSES
pour Je rayon dea confections pour dames,
de prélérentx bonne couturière, ainsi quo
pour les rayons de mercerie et articles de
ménage. — Offres avec photographie,
références et prétentions, sous P 4&6 B, s_
Pnbllcita» IS. A., Bollr. 1483

— Morûl ûe carnaaal —
BONNE MUSIQUE

à l'auberge de'Misery
«•NlU-ïttM COBMM.t

P1413 F-1525 I__ tenancier

Mlais preeqs. Int à fait Aun
et maintenant j'ai , grâce à votre u Recbolin ", uni
abontUnte chevelure.

3. H™;Wilhelmin. Courtetelle.
Votre ..Recholin " m "a tont à fait satisfait.

M. Karren, WalperswiL
(D'autres nombreux certificats i. disposition.)

...Becholin" ( marque déposée ;eat, grâce â soc
hourause composition, abiolument efficace contre pel-
liCUlM, _ Cr t'- e r c e .; 'ai ne; ot la chuta r!r . - _ ce l ée :VOUX , fail
naître une magnifique chevelure .

Prix i Fr. 3.83 et
Sncc.e- absolument certain i I Fr. S.50 (grand flacon

ïrenves k Vappul l | pour tonte la cure) seu.
mmmm—i*Ê~ ***~~M~mmmm lement ohez l'inventeur
3. tu-ci-, , pufu __e.le, Bienne, ru» de Nidau, Si.
(Découpex.) 313

A' l'occasion de carnaval
BONNE MTJ8IQUE

Mardi 4 mars, dès 3 heures

an Buffet de la gare de Rosé
INVITATION CORD1ALK

1519 La ici. a n .-1er. ,
Le U to aaaoocé poar ce joar n 'aura pas lien.

•.•HiU.THK UU . t.. UOl r.t -
Bnreaa , 8 h. Hardi 4 man Rideau, 8 7* b-

ft iprisBnUition donnée psr

k Coia.É fis Ceoèfe **£&££«»'
<A«J *. l. _ COMCOUKS D« TioMSMOK *

Georges BBRR
Sbiiêlairiila'la ComldifFranfaisa

Le Légataire universel
Ct>»*di»«a S eeUs d» V- .:.-' .. -. ¦¦',

Prix erdlnaire des places. — Loeation dis »«¦
r .cc i i i 1" . i n r » , «11-magasin dt musique, 33, rue
de Lausanne. 1494

Mesdames !
Lai délicieuse Créait. ¦' c i'i- .* i- ; ;ie«n produit idéal

peur les seins du visage et des mains, ainsi que les
produits renommas da la Dolci S. A. Paris-Lausanne
tont »n vent» aax prix d» Fabrique au' Dépit

à la GERBE d'OR, M de UDSUIE» 33

VINS du Valais
L'Association vinicole Moulin, Gaillard & C*

à Riddes
met en vente, aux enchères publiques, le Jeudi O
mur*, environ OB.OOO litres logés dans lee eavea
de» propriétaires, .dans dea tonneaux de S A 8400
litres. P ÎUS1 L .14»

La dégustation commencera à 10 b. de matin.

On demande
un apprenti maréchal. En-
trée tout de suile.

S'adresser à Jolee
S i c e ; . . . . , . . . .e . -.r i-  r .'i: •. ! Ee-
tavujer. . 1531

Un jaune homme
connaissant à fond la
boulangerie et en pos-
session de bonnes r .teren.
demande plnee dans
une boulangerie de la
Suisse romande. 1533
S'ad. sous P 1.27 F _ Pu

bli CitaS S. A „ C. ' .- i e C r r r  l . r - ::.

Scieur
pour scies à cadres eut
demandé chet Haurlec
llochnd, Satran.

On demande
pour le IS mars, au plus
tard, pour famille de trois
personnes, nne

JEDBE FILLE
de 10 25a_s,comme bonne
à tout taire, eacbaot lain
la cuisine Bons certiQcatl
exigés. Eirire : H9» A.
• U-r .- t - - i .  «c i , _to«»r_.lo
Geut¦¦, a. 156.

ENTREPRENEURS
et Contre-maîtres !

Toujours disponibles des
bons on-n i c c - maçon» et
mantenvres, ainsi que
des lits p* i.-:r..il '!«, à
conditions modestes.

Reuonieolimr, î, . <•
csao. 1167

ON DEMANPE UNE

femme de chambre
sachant coudre et repasse»

^'adresser ches H"'
ï l -v  ¦- : t do i r l .- é e , se*
«élter, S-18, Fribourg.

On demande
pour date à convenir , une

bonne

cuisinière
connaissant la tenue d'un
ménage soigne. 1M4

S'adres. i H°* «Gaston
ron der il < ir!. rn« «Je
5 . . i : i . -! a»n ¦¦ - , c,;;.

On demande
pour une auberge de cam
].rcccicr , une

[FUI
pour aider aux travaux
4«i m,to_Ke. 15W
S'ad. sous P 1430 F à Pu-

bliâtes S. A, Fribourc;.

Apprenties taiilenses
¦ont demandées pour
toat de s- ci '.-.- .

Se \- -, i- - t i . '. -. t , depuis
6 V » h. du soit, chet n"e
!.. liurjBon , Ntalden.

Ancienne
correspondance

aflranchie psr de vieux
timbres portant le mot
rajrona oa poste lt>>
CUlO SODt |. . r .' t ''. r- l. 'J -
par nn eolleetlonnenr.

Ecrira aoui 0.. F.
* 7462 L à OreU-FiissU,

«WPallielte, Jci . i - . i ; i i . .>>- .

DEMANDEZ partout
les véritables

US
do Louis Binz , confi
teur, Stalden, 133.

Oii demaolfl
JEUNE HOMME
pouc tenir la comptabi-
litéet la correspondsiice
dans un commerce.

S'adresseraveei éléren-
cs» sous chiffresP14i0F
à PubUcitas S. A., Fet-
bonrz. 152*

nov
d'exploitation Bgrl*
cole demande place.
¦s'ad. sous P HOS F à Pu

blicitas t>. A., Frlboar(.

ON DEMANDE

j eune fille
robuste comme femme
de chambre et pour aider
h la lingerie.

l l n t i - l  Ti-rta-uu*. tt
rrilioarg. 1508

Petite tamille de la
Suisse centralo demande
comme

VOLOMTMB
jeune Ella de bonne !*-
mille, sachant coudre, p*
aider daos le menagf.
Bonne nourriture et vie
de famille. Petit gage pour
le débat Adresse, i 0. P.
Gaet par, Olten (So-
leure). 1486

HÔTEL
Café-restaurant

à remettre, pour cause de
départ , eur place da mar-
ché, centre de la ville ;
"xcelleate affaire pourpre-
neursérleux. S'ad. : HOtel
da .<; .:.u , Lunnanne.

Aux grands

Magasins île jégMg
Th. STRUB

î, rae Marcello, 2
Télépbone SJ36.

vons trouvei toujoun
prêts A être livrés i
chambres à coucher,
salle à manger et meu-
bles en tous genres,
PBIX AVANTAGEUX.

TAILLE UR
On demande un ou<

vrier tailleur pour petitei
et grandes pitees, pour
tout de suite.

A la même adresse, on
demande un apprenti
pour (in avril.
Aloi* Torche, taillenr,

Il Voi c rn o. 1383

LUSTRES
anciens

Bat» aehetear de
Inetrea on fragments
Uncfaati «ppun^c» «»»
erlatanz. P 10801 L

J. H. IC PJ' I I K I I I I I , î no
du l'onl , i _, I.;*IUI_ une.

A LOUER
pour tout de suite ou «date
a convenir, on joli

appartement
do 3 chambres et dépen*
dances.

S'a.rfSler : ra* de
LH U K I I I I I I .-,, et», .r"•éta-
it, de 2 à 3 heures.

Connu maison de machi-
nes à écrire demande pour
le canton de Fiibourg,

bon voyageur
expérimenté, ou jeun»
bomme séileox , actil et
w.- : - '¦':¦::• -y ., désirant «•
consacrer à la branche.
Fixe et commission. .

Offres détaillées, photo
«t _4_?. t<«it.*_ tts-j* e 'il _ l̂ .
b r ici  ï vVr..... S. A., *,:¦ *-i-
¦anne.

On (lciuande un bon

j ardinier
Eour lés livraisons de 'Fri-

ourg, et un

aide-jardinier
Boni gan c e- et ¦ bea tr tW

tement. 1651
S'ad. sous P1-132 F .Pu-

blicitas S. A., Fribonrg.

iDO-daspirapiie
ayant pratiquée! connais-
sant pwJaitesneQt français
et allemand est demandée
pour tout de suite par im-
portante usine du canton
de Vaud.

Adresser ottres avec in-
dication âge, réîérences,
prétentions et copies de
certificats sotis chiffres
V le3S_FiiPublicitas8. A.,
I-* i- .' i . . -,. .:..- . 1472

O» DEXANDB
pour tout de suite oc
selon entente ,

nn jeune homme
de li> à.18 ans, pour ait-ei
aux travdux de la campa-
gne. Oages telon entente,

t-'adres. k;j. *.;.-i* .-.- .
C.r_aonde_. 1563-881

teiisBiiB DB magasin
Magasin de denrées ali-

mentaires de la place de-
mande, pour le 1" avril,
personne au courant de
la branche. 1516

Faire offres par écrit
BOUS P1433 F à PubUcitas
H. A.. Fribonrg.

•fkiPEVwi
MiWHflQE
WtFSs

lente dUmeenWes
Le aamedl IS mars

IMO, a trois heuret du
jour, au Café dea Trots
Saisies,

A.  jonBny
les hoirs d* Jules HENRY
exposeront en vente aux
enchères publiques les im-
meubles constituant la
propriété du • Rtposoir •
rière Jongny. comprenant :
Halsoad'htçbitaUoa delà
chambres pour pension*
famille , grange , écurie,
porcb.ri*. et autres dépen-
dances, et en outre , 6 poses
d'excellent terrain en na-
ture de* jardin , pré et
champ.

Ce. immeubles tont divl*
ses en 3 lots, dont 1 tortue
1 beau terrain à bâtir : le
bloc t&i VouUIois réservé.

Pour visiter, s'adresser
au « Reposoir » et pour
les conditions & l'Etade
Co'eny e* Deiaaorex.
notaires, lt Vev.ay, \1Xl

Fr. BOPP
Ameublements.
B, rut du Tir, è

FRIBOURG

(iîac*s, Tableaux
Encadrements

On demande
pour famille sans enfants

APPARTBBBM
meublé

de 2 pièces .avec cuisine,
pour tout de suite ou épo-
que & convenir. Confort.

Adresser, offrea iout
LcI688 Y è Publicitas
B. A., Berne. . 1397 ,

PERDU
dimanebe après midi, de
U rue 'Louis Choliet à U
Villa t-'aint- jean .anpri».
deu lit" vieil argent.

Prière da le rapporter ,
contre bonne récompense,
* H" • _,..!.. dalle/, rno
Loni» C'holUt, », svi-
bourg. is{8

Notre Exposition de
Chambres à coucher — Salles i manger
Meubles club — Fumoirs — Salons
II -t i< est digne d'une visite a * :: i:
Prix irH- .jir _.  —- Catalogue d disposition
GRANDE MAISON D'AMEUBLEMENT

PFLUGÊR & GV Berne
Grand'Uue, 10

m CHARMETTE
Mardi de carnaral

donné par un bon orchestre

LA MONTRE LÉMAN"
., ' ' " '" ' M -

est très appréciée pour sa construction robuste et son
Réglage parlait

[Euelt ,-TTcT. * *¦ tr«utit ^'° 115 Ancre, 15 rubii, niokel Fr. 36.-
Sfir«3 __ r̂ ^_^K^ *w ' -y«'0342An'c.re,15mb., argent » 45.-

Elé5«l« tf^ f î, U«l«» ^3gAncreJ soigaéc> argent » 5 0 .-
Vy «&|.-  ̂

N° 362 Ancre, précision , arg. s 58.-
c__i_S.- ^***w N°372 Chronomètre argent »75.-

j^p-̂ ^JS^^^^v Cad ran radium, S lr. rn plus
jjpj ^-ll- »̂ ^fflk Paiements mensuels
^*̂ io /Clr\ <>^*k 5 % escompte au comptant
ËHFjf I v vO^ Montres pour • Dames et 

Messieurs
Mllo / _F» 1 *"SH en or' or880«-i t°u9 genres

w* ^ar^^^^l̂ 
jW — ENV01S *' CH0,X —

W t T^ W  E.OBY-PERINAT
^^c/\. JÂMËr Comptoir Û'horlogerie
^̂ jÊÈ §Ê0r DELÉMONT

— Maison de confiance —

A / 'occas/pn du carnaval
Mardi 4 mais

8QHHS Kl?g£Q&S
à V&uherge d'Onnens

INVITATION CORDIALE
1570 le leaaneter. ,

Vente de bâtiment
A TRANSPORTER

A la gare de Boinont, un graed bâtiment de
*ae«oz étages, e.v-c  asatasln, «toatra logements,
K'-cceje t i  renttie aéra vendu en cnotiârea *pa-
Miiiu*s, Binrdi , 4 nsara, >. ri ', de totre, t. î ii.
de l'apres-oiidi , devant le magasin de ia gare. B'f
adressor ponr «riaiter. 18,1*.

M A R D I  DE CARNAVAL

Bonne musique
au Buffet de la gare

m GEOLLEY
Invitation eordlale. 1563

Lo tenanelar.

auto ¦ iransports lâwûy
Transports p«ar camions
**• *•* automobiles •&• •*•

FRIBOURQ, Route Neuve, 11, Apraziiniti
c- - ' ' de la gare
bitorme le public qu'il <ie charge de tous baiiaporta ,
déménagements, matériaux de construction, ete.
Camion» spéoianx pour transports de loncs bois.

si.r.vicr, y.;-.ïiDE. itLtrjioxE eo .

Mardi 4 mars, b 1 % heurta du soir
à l'auberge de Posieux

GRAND LOTO-CONCERT
QB«Sri>_n't6 «aa. u.

Société de musique d'Ecuvillens
N.-B. — Programme de la soirée tiliàngô ponr

canse de maladie. P 1450 F 1561

MT Adressez-vous directement au fabricant "Sfea

MONTRES FUSETTE
5 ans Se garantie — 4-8 mois de crédit — 8 jours à l'essai
, ï m,. ' N» 200. Ancra 8 rubis, forta boite nickel blanc
UBttm par Tr. «s. -
ESéaute JS3SL N« 208. Forte boîte arg. 800.000 contrôle, ancre

La mime avee Qalanne or îr. 07. '
N» £08.. A Savonnette arfeni, donble

boite, verre oacbé. • Anore 15 rubia, i
tt. 6..-

A terme : Iconplt 10 fr. ,Pu mii 6 fr.
COSJUOI i% J'tSMBpt» * ;

Demandez ̂ gratis et franco le catalogue
illuatré.dei

Montres <r Musette »
aux seuls fabricants i

ËJH0& GOÏ-ROBERÏ S G", KMW MM
LA CHÂUX«:0E-.F9Hb«S

Maison suisse fondée en 1871. — Bne «J* _>«sba, 71

-PRESSANT
jMneménagetranquille

demande à louer appar-
tement de 2 ou 3 cham-
bres, dans one mai « on
d'urdre , bien ensoleillée,
si possible i Gambach oa
à i'érolles. 1563
S'ad. sous P1.5Ï F à Pu-

blicitas S A.. -¦_ *>. _ _ __ .

Â VENDRE
àNEYRU/i

une maison
_ transporter .

Faire offres i M char-
te » sivtïn.-V'.ï. rue
di la Coniémine, Bulle.

Ije Boossignô avise les
propriétaires ds juments
*;.:.« ¦ i;. v'- .ee •;. ¦-, «y.*.' U. «le. '. .v.-i î -,\
tous les mardis à la pinte
de -.'onsset, pris Payerne.
avec son étalon « Brésil •,
primé en 1» CIMM. 1BBS
I...UI. Uey,.étslonnie -,

f-t -Aubl  c_.

mn
par wagons citeraos et en
tût», pénétrant et conser-
vant les bois, donnant
belle couverture brnne,
a priz modérés par C. f.
Weber, H. A. Hu.tiens,
Bé,t«. 1641

Sebs&Ber frères
T_rii,_9.rri_irar g.Té!.6.B5

Chauffage centrai
laîl.Halioas sanifalres
i HBEfilEB

anx abords de la ville de
Fiibourg, lot-t-ment a vec
écurie ou étable è porcs.
S'ad. sous P1421 F.aPn

blicitas S. A., Frlboarr.

Fr. B4.

Mar iaiiisclie
JûnglingS"kongregation

der Liobfrauenkirclio î'roiburg

Heute, Fastnachimonla; ; ,  den 3. MSrz î QI -
nbourils 8 (Tlu*

(Ahend-gziterhaltum
mit'

v * " *
musikalisclten und huniorisllschen Dcirbittungea
lin grosses Saale âës Cercle catholiqQ-

Mltglieder und deren Angb.rit» idwle FreM-.*,
und donner des VereUs ladet hotlichst ein

.Daa Koaaitee.

Maison spéciale pour les Cafés,,MERCimË"
Chocolats Suisses et Denrées Colonlalet

BERF.E
Nous portons à la connaissance de nt»

actionnaires quo le coupon annuel N.° 2 pour
1918 peut êtte encaissé sans* Irai», à partii
du 3 mars a. c. à raison da

8 % = FP. «40.—
(le coupon semestriel = Fr. :.!0.—)

auprès dés banqut!» ci-aprôs désignées :
Berlie : Caisse d'Epargne ei de Prêts

Banque Commerciale de Berne
Banque Cantonale de Berne.

Bâle : Société de Banque Suisse.
Bienne : Société de Banque Suisse.
Genève : Société do Banque buisse.
Lausanne : Société de Banque Suisse.
St-Gall : Société de Banque Suisse.
Zurich : S. A. Leu et C18.
ainsi qu 'à la caisse de la Société, à Berni
8, rue de Laupen.

Berne, le 1" mare 1919. _5<_1
ï c  Conseil d' adniiuisiraiio ..

A l'ooeasioa du mardi de rarnaval

BOiËË HUSI QÏÏE
à Belfaux

Se recommandent. 15SS

^^^  ̂
Les tenanciers.

Vente de bélaii, cirëdaii
ET MOBILIER

Pour cause cessation de baH, ie soussi)j_!
exposera en vente, j>ar voi. d'enrhèrej m_o_.
ques, te jeudi 6 mars 1919 , des 9 kc,*.-reB du matin, «devant* son domicile, à La
Sarine, Barberôclve, tout son bétail, chédail et
mobilier, à savoir : 2 juments de 10 ans, doîl
1 portante, fl vaches portantes et. fraîche* vê-
Jées, 3 génisses de 1 an, 2 veaux de l'année,
4 porcs-de 5 mois, une truie, 30 poules
Rod Ici and , 1 voiture paient, 3 chars, J
pont. 1 «nar à échelle, 1 char pour Je marché,
1 caisse â purin, 1 charrette à lait à 1 chevi'.,
1_ brouette à purin, 4 colliers de vaches, 10 :ol-
liers de chevaux, 2 romaines, 1 coupe-racines,
2 armoires, 2 tables, t lot de planches sèchers,
1 dot de bois de charronnage, 1 établi, ainsi
que des ustensiles aratoires trop lons à di-tail-
«ler. Le bétail sera exposé dès 1 heure.
Payement comptan t .

L'exposant .-
Jaseçk GuiUavuae, {eimtax.

Berberêche. le 24 févriîr 101G

A l'occasion de carnaval
Mardi 4 mars

Bonne musique
à i'auberge de GRANDSIVAZ

Invitation cordiale.
P 1448 F 1560 i* t .

¦_ _ , , .* i„ . .

Châssis automobile
nnd, SO HP., 4 cylindres, cardan, eonstruclion l'-
ordre , livrable tout de suite, pris «a febritrae, Pilx t
10.001) fr ... .-:«*l .

S'utilise indifféremment pour voiture de sport oa
tourisme, ainsi que pour voiture de livraison ds
1000 kg. charge utile, dsrantie de fabrique.

Faire offres «ous chlflret P1691F 6 PûbUsHts
8. A„ Fribourg, JJSS

Mardi 4 mars, dès 8 heures du Mir
GRANDE SALLE

d© riotel du Fameon
Mardi 4 marsmm n

Bon orchestre. 156.

omBiiDi_in
Marque D. K. H.

Meus vous onrons, comme ci-devant, notre
tDgrals de chsux moulii en grésil, au prix de
î fr. 50 les 100 kg., francogare Herzogenbucbsee.

En outre, engrais de chaux , moula fln «ux
mimes prix. Ce pr'x - s'entend pour une com-
iq«nae d'au moins 8000 kg. prix gare Herzogen-
bucheee.

Nous accordons, après entente, des prix
spéciaux aux syndicats « t matchaiiiîs. Ces enjjiais
p e u v e n t  être commindés auprts des «5n<iicata,
mais en exigeant bien notre marque P. K. II.
Maison de cektr .le. Recherche» et essais gratis!
Schweiz. Bnubedarf 1. C. Herzogenbuchsee.
. ci-devant Peter Kramer. .

D4partêiuent n Agrieiiïlate "i


